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L5 ÉNKRGIE éolienne est ac­
tuellement la seule énergie 
véritablement propre, ou si 

l’on veut, la plus propre des énergies 
actuellement disponibles, battant 
même dans la comparaison l’énergie 
solaire.

C’est ce qui ressort des propos de 
plusieurs gestionnaires de parcs éo­
liens aux États-Unis et au Dane­
mark, propos que corrobore, bien ti­
midement parfois, une récente éva­
luation des impacts environnemen­
taux des différentes filières énergé­
tiques, divulguée récemment par 
Hydro-Québec. Cette comparaison 
insiste, en effet, sur la niche « mar­
ginale » qui serait celle de l’énergie 
éolienne au Canada au cours des 25 
prochaines années. Hydro-Québec 
tire cette interprétation de l’étude 
inédite d’Énergie, Mines et Ressour­
ces en chantier depuis quelques an­
nées.

Seulement 2 % de l’énergie solaire 
qui touche la terre se transforme en 
énergie cinétique éolienne. Sa récu­
pération par des éoliennes, qui sont 
en réalité de gros alternateurs bran­
chés sur une ou plusieurs hélices, a 
comme premier impact environne­
mental d’empêcher quelqu’un, quel­
que part, d’utiliser une autre forme 
d’énergie comme du pétrole, du 
charbon, du nucléaire ou un cours 
d’eau.

Cette valeur de remplacement 
n’est pas comptabilisée dans l’éva­
luation des choix énergétiques au 
Québec — si quelqu’un en fait — 
même si, ailleurs dans le monde, te­
nir compte des coûts indirects ou 
« sociaux », comme la pollution, la 
perte de territoires, etc., devient de 
plus en plus obligatoire. C’est notam­
ment le cas de 18 États américains. 
En Europe, en vue de coopérer au 
contrôle de l’effet de serre amorcé 
par le Sommet de Rio, on songeait 
activement à la mise en place d’une 
taxe sur les émissions de C02 ou d’a­
vantages comparatifs dans les choix 
décisionnels pour les énergies plus 
propres ou moins dévastatrices 
comme l’éolien.

Les Américains ont calculé que les 
2000 MW produits par éolienne en Ca­
lifornie ont épargné à cet État la 
combustion de 6 millions de barils de 
pétrole. Selon un bilan environne­
mental produit par une commission 
sénatoriale américaine en 1991, la 
contribution des éoliennes califor­
niennes équivaut annuellement aux 
bienfaits atmosphériques de la pré­
sence d’une forêt de 100 millions d’ar­
bres. Une seule éolienne de 250 kWh, 
comme celle qui est installée à Kuuj- 
juaq, au Québec, épargne annuelle­
ment 250 tonnes d’émissions de C02, 
le principal déclencheur de l’effet de 
serre.

L’espace sacrifié pour les besoins 
de chaque filière énertégique est 
aussi une donnée fondamentale. 
Dans son document d’évaluation en­
vironnementale des différentes filiè­
res énergétiques, Hydro-Québec si­
gnale, comme une aberration, qu’il 
faudrait couvrir d’éoliennes 1600 km 
carrés pour produire les 2000 MW de 
Grande-Baleine.

Il s’agit d’une énorme demi-vérité. 
Et pour plusieurs raisons. Une telle 
hypothèse se base sur la norme d'es­
pacement de dix diamètres de rotor 
entre chaque machine, ce qui est 
plus de deux fois la distance retenue 
entre les éoliennes en Californie et 
au Danemark.

OUI RÉCOLTE LE VENT...
3- De Vénergie propre, propre, propre

Mais, même en retenant une hy­
pothèse aussi conservatrice, les 
1600 km requis occuperaient, en réa­
lité, 100 km carrés de moins qu’il ne 
faudra en noyer pour construire les 
réservoirs de Grande-Baleine! On a 
d’autre part une idée du désastre en­
vironnemental quand on songe que 
l’île de Montréal a une surface d’un 
peu plus de 2000 km.

La différence fondamentale entre 
les deux filières, c’est que le terri­
toire couvert par les éoliennes n’est 
occupé par les tours de soutien que 
sur 3 à 5 % de la surface exploitable. 
Généralement les fils reliant les 
tours sont enfouis, ce qui améliore 
l’esthétique et les dangers de pannes 
majeures. Dans le cas de l’énergie 
hydraulique, 100% des terrains sont

noyés irrémédiablement, ce qui dé­
place ou fait disparaître à long 
terme les populations animales qui y 
vivaient.

Dans le cas des terrains réservés 
à la production éolienne, on les re­
tourne à leur vocation initiale une 
fois la construction terminée. Dans 
les Prairies, on continue d’y faire de 
la culture. En Californie, non seu­

lement le bétail circule-t-il librement 
sous les éoliennes mais leur ronron 
sécurise les bêtes qui se regroupent 
en dessous pour dormir, raconte 
Marci Moore, de US Wind Energy. 
Peu de déplacements des animaux 
sauvages ont été notés, sauf s’il faut 
déboiser, ce qui chasse les grands gi­
biers au profit d’animaux de plus pe­
tite taille. Cela se produit rarement
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sur les grandes côtes venteuses, plu­
tôt dénudées, où la végétation est 
souvent minimale.

Le principal impact des parcs 
d’éoliennes, quand ils ne sont pas 
construits sur des côtes dénudées, 
est le déboisement du secteur, qui 
équivaut à une coupe à blanc. Mais 
cet impact est minimisé par le fait 
qu’on peut y cultiver une végétation 
basse pour empêcher les grands ar­
bres de s’y réinstaller sans avoir 
pour autant à recourir cycliquement 
aux défoliants chimiques. Ce déboi­
sement peut favoriser l’érosion mo­
mentanément mais c’est moins dra­
matique comme impact que de pla­
cer le terrain lui-même directe 
ment... dans le cours d’eau.

La plantation d’arbustes tenaces 
après la construction, qui peut ralen­
tir ou stopper l’érosion, favorise gé­
néralement la faune terreste du sec­
teur en lui offrant une nourriture 
souvent inespérée en région éloignée 
ou sur des rives dénudées. Le terrain 
doit cependant être strié de routes 
d’entretien, capables d’amener les 
équipes de travail rapidement au 
pied des tours.

Aujourd’hui, Américains et Da­
nois, les spécialistes de la question, 
ont appris à concentrer davantage 
leurs parcs d’éoliennes, pour mini­
miser les coûts d’entretien et renta­
biliser au maximum les meilleurs si­
tes. En Californie, on tire plus de 
8 MW par kilomètre dans des zones 
de vent de 6 mètres/seconde. On 
pourrait en tirer davantage au Qué­
bec dans les nombreuses zones où on 
relève des vents de 7 à 9 mètres/se­
condes, ce qui réduit d’autant le nom­
bre de parcs, leur taille et le terrain 
utilisé.

L’évaluation du potentiel des côtes 
québécoises à 11 500 MW, effectué 
par l’Association canadienne de l’é­
nergie éolienne (ACEE), se base sur 
une production de 3,6 MW avec 12 éo­
liennes par kilomètre linénaire, soit 
deux fois moins que ce qui se fait en 
Californie avec des vents moyens 
moins puissants.

Hydro-Québec mentionne dans son 
étude que les éoliennes peuvent oc­
casionnellement tuer des oiseaux et 
des insectes, qui peuvent frapper les 
pales. Effectivement, des mortalités 
d’oiseaux ont été recensées sur la 
côte californienne, où on trouve des 
corridors migratoire de sauvagine. 
Mais ces cas sont peu nombreux et 
se comparent aux mortalités cau­
sées par les fils à haute tension des 
réseaux.

Le bruit émis par les parcs d’éo­
lienne et surtout leur aspect esthé­
tique ont été aux États-Unis et au 
Danemark les questions les plus con­
troversées abordées au cours des au­
diences publiques.

Selon la comparaison des impacts 
des différentes filières énergétiques 
d’Hydro-Québec, l’onde de choc pro­
duite dans l’air par les pales et le 
bruit des rotors avertissent les oi­
seaux de la présence des machines, 
ce qui constitue un avantage bénéfi­
que.

Mais l’impressionnant ronron de 
ces engins beaucoup plus puissants 
que leur forme gracile ne porte à 
croire est matière à controverse. Au­
trefois, le niveau de décibels était as­
sez élevé, ce qui fait que d’impor­
tants progrès ont été accomplis dans 
le design des pales. L’ajustement 
automatique de ces pales selon la vi­
tesse du vent a aussi fortement ré­
duit le bruit, diminuant à la fois les 
vibrations inutiles qui attaquaient les 
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Riopelle, qui d’autre ?
Le maître québécois, toutes catégories, sauve encore les meubles à l’Hôtel des Encans.

Prochaine étape : la collection des oeuvres des Coopérants
Stéphane Balllargeon

UNE AUTRE soirée placée sous la 
dispendieuse spatule de Riopelle, 
mardi dernier, à l’Hôtel des Encans 
de Montréal. Son oeuvre intitulée 
Passage, de 1956, a été adjugée à 
150 000$, sous les applaudissements 
des quelque 200 badauds de la salle, 
eux-mêmes incapables de se décider

pour les autres lots intéressants. L’a­
mateur en moyens méritait d’autant 
plus ces encouragements admiratifs 
que, pour joindre le Riopelle à sa col­
lection, il devra encore débourser 
11 % de commission et les taxes fé­
dérales et provinciales d’usage pour 
un grand total de plus de 190 000 $ !

Même dans notre marché racorni, 
cette toile magnifique de 90 cm de 
côté vaut probablement ce prix. Elle

compte parmi les plus harmonieuses 
et châtoyantes de cette décennie où 
Riopelle étalait sa peinture en suc­
cession de touches colorées, épaisses 
et violentes, engendrant les rythmes 
caractéristiques, vibrants et sacca­
dés, de sa mécanique expressive. 
« C’est une preuve de plus qu’on 
trouve toujours preneur pour des 
oeuvres de qualité », disait fièrement 
Serge Joyal, l’expert-conseil de l’é­

tude Iégor de Saint Hippolyte après 
l’encan, en rappelant que, le mois 
dernier, une toile sans titre du maî­
tre, datant du début des années 60, 
l’avait encore prouvé en se vendant 
elle aussi plus de 100 000$.

Mais, meme Riopelle ne fait pas 
mouche à tout coup. Avant hier, une 
autre de ses toiles, moins imposante 
et de petit format (50 cm x 61 cm) a 
été retirée du jeu des enchères à

45 000 $. Toutes les autres oeuvres de 
sa main ont par contre trouvé pre­
neur, quatre lithographies animaliè­
res (de 300 $ à 800 $) et trois eaux-for­
tes (500$, 600$ et 700$).

L’autre belle réussite appartient à 
une minuscule huile sur panneau de 
bois (12,5 cm x 17,5 cm) de Clarence 
Gagnon, vendue 8500$. Une oeuvre 
signée, intitulée Les baigneuses, ty­
pique de sa production où sont sim­

plifiées à l’extrême les silhouettes fa­
cilement identifiables de trois fem­
mes, sur fond coloré, dans un style 
qui rappelle que ce peintre admirait 
la manière de son compatriote Ja­
mes W. Morrice. Une autre toile de 
Gagnon, beaucoup plus sombre, Le 
peleur de pommes de terre, a été re­
tirée sur ordre par la tribune à 
19 000 $. Il s’agissait pourtant d’une 
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Une collaboration accrue 
entre l’Institut Pasteur et

l’Institut de recherche clinique
Paul Cauchon

LE COLLOQUE conjoint entre l’Ins­
titut de recherche clinique de Mont­
réal (IRCM) et l’Institut Pasteur de 
Paris s’est terminé cette semaine 
par la promesse de six ou sept col­
laborations concrètes entre les la­
boratoires des deux institutions pour 
les prochains mois, par l’organisa­
tion d’un deuxième colloque conjoint 
à Paris en 1994 et par la conviction 
d’avoir obtenu « des résultats qui ou­
vrent de nouveaux horizons pour la 
recherche en général», de dire Mi­
chel Chrétien, directeur de l’IRCM.

« Depuis trois jours, nous avons 
passé à travers tout ce qui est lié aux 
phénomènes cellulaires, ajoute le Dr 
Chrétien. Nous avons aussi constaté 
l’extrême diversité des antigènes et 
des anticorps. Personnellement, j’ai 
été très impressionné de constater 
que la nature a prévu un nombre 
quasi illimité de réponses dans le do­
maine des anticorps ! »

Ce colloque, une première, a sur­
tout servi à concrétiser une entente 
de collaboration scientifique qui 
avait été signée en 1989 avec le cé­
lèbre Institut Pasteur. Les amitiés et 
les interactions qui se sont produites 
pendant ces trois jours doivent main­
tenant être développées et prolon­
gées, explique le Dr Chrétien, alors 
que le Dr François Rougeon, de l’Ins­
titut Pasteur, constate que « nous 
nous sommes rapprochés à travers 
des intérêts communs».

« On ne peut qu’être frappé par la 
complémentarité des thèmes et la di­
versité des disciplines, ajoute-t-il. Et 
chaque conférencier a su se faire 
comprendre des chercheurs des au­
tres disciplines».

Le colloque a permis la présenta­
tion de séminaires d’un niveau scien­
tifique élevé qui s’intéressaient sur­
tout aux multiples recherches en bio­
logie moléculaire.

À la lumière des discussions des 
derniers jours, les Drs Chrétien et 
Rougeon ont d’ailleurs tenté de bros­
ser un tableau de quelques défis qui 
attendent la science.

Ainsi le système nerveux demeure 
l’organe qui a dévoilé le moins de se­
crets, et « c’est le défi majeur des 20 
prochaines années », de dire Michel 
Chrétien.
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Le docteur Michel Chrétien

« La génétique est maintenant de­
venue la grammaire des biologistes, 
explique François Rougeon. On peut 
souhaiter voir dans les prochaines 
années de nouvelles approches con­
cernant les maladies et on peut vou­
loir tenter de comprendre la mor- 
phogénèse. Pourquoi tel tissu cellu­
laire possède telle forme ? Et puis 
pourquoi une souris est petite et un 
éléphant énorme ? On sait répondre 
à des questions bien compliquées, 
mais on ne sait pas encore comment 
répondre à cette simple question 
d’enfant... »

« On peut penser qu’avec l’appro­
che génétique et les instruments très 
puissants dont nous disposons main­
tenant nous pourrons dénouer des 
questions de physiopathologie, 
ajoute Michel Chrétien. Par exem­
ple, le fait d’avoir détecté le gène de 
la fibrose kystique permet d’entre­
voir un jour un correctif de ce gène. 
L’univers des gènes est très riche : 
on se demande également pourquoi 
dans certaines régions du monde la 
population peut être affectée par un 
virus alors que le voisin n’y réagit 
pas. Il se dégage maintenant l’idée 
qu’il existe non seulement des gènes 
défectueux mais aussi des gènes qui 
protègent ».
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RETOUR À HOWARDS END (G] 
Sam. et Sem. : 8:00 Dim. : 2:0C

1 Dolby Stéréo 
>-5:00 -8:00

L ARME FATALE #3 (13 ans) Dolby Stéréo 
1 45 - 4:30 - 7:10 - 9:25
LES BLANCS NE SAVENT PAS SAUTER 
(13 ans) Dolby Stereo 1:55 - 4:20 - 7:00 • 9:1
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. française)
Dolby Stereo 1:30 - 4:15 - 7:00 • 9:30
LES SOMNAMBULES (16 ans) Dolby Stereo 
1:30- 3:30 -5:30 - 7:30 - 9:30
BEETHOVEN (G) (v. française)
1:30- 3:15-5:00 
LA POSTIERE (G) 7:15-9:30

BONAVENTURE 849-RLM m 
Place Bonaventure VJ/

THUNDERHEART (13 ans) 7:00-9:10
MY COUSIN VINNY (G) 7:10-9:20

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain - 6600, boul. Taschereau

LA CITE DE LA JOIE (13 ans) Dolby Stéréo 
Sem. 7:00 - 9:30 Sam : 2:00 - 7:00 - 9:30 
Dim : 1:35 - 4:15 • 7:00 - 9:30
LES BLANCS NE SAVENT PAS SAUTER
(13 ans) Dolby Stereo
Sem. 7:05 - 9:25
Sam : 2:00 - 7:05 - 9:25
Dim. : 1:40 - 4:15 - 7:05 - 9:25
ALIEN #3 (13 ans) Dolby Stereo (v. anglaise) 
Sem. : 7:00 - 9:30 
Sam. : 2:15- 7:00-9:30 
Dim.: 1:45 - 4:30-7:00 --9:30

CARREFOUR LAVAL
2330, boul. Le Carrefour 849-FILM

LES BLANCS NE SAVENT PAS SAUTER 
(13 ans) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1:35 - 4:00 • 7:10 - 9:35 
Sem 7 10 - 9:35
LA CITE DE LA JOIE (13 ans) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1:45 • 4 15 • 7:00 • 9 30 
Sem : 7 00 • 9 30
ALIEN #3(13 ans) Dolby Stereo (v anglaise) 
Sam. et Dim : 1 30 • 4 05 • 7:05 - 9:35 
Sem 7 05 - 9:35
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. anglaise)
Sam, et Dim 4 00 - 9 00 Sem 9:00
LES SOMNAMBULES (16 ans) Dolby Stereo 
Sam et Dim. : 1:40-7:05 Sem 7:05
THE PLAYER (G) Dolby Stereo (v. française) 
Sam et Dim 140 -4 15 -7:05 -9:30 
Sem 7 05 • 9 30
FAR AND AWAY (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1:45-4:20-7 00-9 40 
Sem 7 00 - 9 40

CENTRE-VILLE 849-film 
2001, Université, Métro McGill

FERNGULLY (G) 2:05- 3:45 - 5:20 
THE VOYAGER (G) 7:05 -9:25
WHITE MEN CAN T JUMP (13 ans)
2 05-4 25-7 05-9:25
EUROPA (v o avec sous-titres français) 
(13 ans) 2:15-4:30-7:00*9:15
RAISE THE RED LANTERN (G)
(v. chinoise avec sous-titres anglais) 
2:00 - 4 30 - 7:00 - 9:30
BEETHOVEN (G) (v. française) 2 00 - 4 05
HIGHWAY 61 (13 ans) (v anglaise)
7 00 - 9 :15
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. anglaise)
2 00 - 4 30 - 7 00 - 9:30
BEING AT HOME WITH CLAUDE (14 ans) 
2:05-4 00-7:05-9 00
ALIEN #3(13 ans) Dolby Sétéro (v anglaise) 
2 05-4:25-7:05 - 9 25 
OUTREMER (G)
2:10-4 10-7 10-9:10

COMPLEXE DESJARDINS
Basiliaire 1 849-FILM

LA CITÉ DE LA JOIE (13 ans) Dolby Stéréo 
1 30-4 10-7:00-9:35
THE PLAYER (G) Dolby Stéréo (v française)
1 45-4:20-7:00-9:30
RETOUR A HOWARDS END (G) Dolby Stéréo 
2:00-5:15-8:30

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est, rue Beaubien _____

THE PLAYER (G) Dolby Stéréo (v. française) 
Dim. : 2:15-7:00-9:30 
Sem. et Sam. : 7:00 • 9:30
TOUS LES MATINS DU MONDE (G)
Dolby Stéréo Dim. : 2:30 * 7:10 • 9:20 
Sem. et Sam. : 7:10 - 9:20

DECARIE 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon

ALIEN #3 (13 ans) Dolby Stéréo (v. anglaise) 
Sam. et Sem. : 7:15 • 9:20 
Dim.: 1:35 • 4:00 ■ 7:15 • 9:20
FAR AND AWAY (G)
Sam. et Sem. : 7:00 - 9:30 
Dim.: 1:30 • 4:05 - 7:00 • 9:30

EGYPTIEN 849-FILM JL
1455, rue Peel #/ \Jy CT

ALIEN #3 (13 ans) Dolby Stéréo (v. anglaise)
Sam. et Sem : 2:00 • 7:00 - 9:30
Dim.: 1:30-4:15 - 7:00-9:30
CITY OF JOY (13 ans) Dolby Stéréo
Sam. et Sem 2:00 - 7:00 • 9:30
Dim : 1:35 - 4:15 - 7:00 - 9:30
Exc. le 4 )um : 2:00- 9:30
SCORCHERS Dolby Stéréo 
Sam. et Sem 2:15-7:30-9:30 
Dim 1 30 - 3 30 - 5:30 - 7:30 - 9:30

LE FAUBOURG 849-film /Tfc ,L 
1616 ouest, rue Sle-Catherine xiy LT'

ALIEN #3(13 ans) Dolby Stéréo THX (v. anglaise) 
1:30-4:00-7 00 - 9:20
ALIEN #3(13 ans) Dolby Stéréo THX (v. anglaise) 
2:00 -4 30 -7:20 - 9:40 
Exc le 1 ]uin: 2:00-4:30-9:40
HOWARDS END (G) Dolby Stéréo 
2:00 - 5:00 - 8:00
THE PLAYER (G) Dolby Stéréo (v. anglaise) 
2:15 • 4:40 - 7:00 - 9:15

LANGELIER
7305, boul. Langelier 255-5551

LES SOMNAMBULES (16 ans) Dolby Stéréo 
Sam , Dim. : 3:15 - 7:30 Sem : 9:20 
Couche tard : Ven. : 11 40
LES BLANCS NE SAVENT PAS SAUTER 
(13 ans) Dolby Stéréo
Sam et Dim.: 1:05-5:10-9:20 Sem.: 7:05
RETOUR A HOWARDS END (G) Dolby Stéréo 
Sam et Dim.: 1:20-4:10-7:05-9:45 
Sem. : 7:05 - 9:45
BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stéréo 
(v. française)
Sam. et Dim : 1:15 • 4:00 • 7:05 • 9:45 
Sem : 7 05 • 9:45
LA CITÉ DE LA JOIE (13 ans) Dolby Stéréo
Sam. et Dim. : 1:10- 3:40 - 7:00 - 9:40
Sem 7:00-9:40
Couche tard : Ven. et Sam. : 12 00
L ARME FATALE #3 (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam et Dim. : 1:15 • 3:45 • 7:00 • 9:20 
Sem 7:00-9:20 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 40
ALIEN #3 (13 ans) Dolby Stéréo (v anglaise) 
Sam et Dim : 1 00 • 3:10 - 5:20 • 7:30 • 9:45 
Sem : 7:10 -9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 55

LAVAL 2000 849-FILM 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. St-Martin

L ARME FATALE #3 (13 ans) Dolby Stéréo 
Sem 7:20 -9:35 Sam 2:20 - 7:20 - 9:35 
Dim 1:45 - 4 00 - 7:20 - 9:35
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. française) 

2:10-7:00-9

0
Sem. : 7:00 • 9:25 Sam 
Dim. : 1:55 - 4:20- 7:00-9:25

25

URGA (G) (v. française) 
2:10-5:00-7:15-9:30

LONGUEUIL 849-FILM /L
Place Longueuil • B2S o., rue St-Chartes vt7 LT

L ARME FATALE #3 (13 ans)
Sem. : 7:00 - 9:30 Sam : 2:00 - 7:00 - 9:30 
Dim 2:00 - 4 30 - 7 00 - 9:30 
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. française) 
Sem. : 7 05 - 9:35 Sam 2:10 - 7:05 - 9:25 
Dim.: 1:45- 4:15- 7:05-9:35
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structures de support.

Selon les responsables d’Altamont 
Pass, on peut difficilement percevoir 
le bruit de ces éoliennes à plus de 200 
mètres. Les responsables du parc 
pour la compagnie PG & E disent 
que la vibration basse et profonde 
d’un parc en marche est inférieure à 
celle d’un barrage aux mêmes dis­
tances et pour la moindre puissance 
en raison de la dispersion des éolien­
nes.

On compare généralement le bruit 
d’un parc d’éoliennes à celui d’une li­
gne à haute tension, ce qui n’est pas 
forcément agréable pour les gens 
installés à proximité. Le silence re­
latif des engins à plus grande dis­
tance est aussi lié au phénomène du 
vent qui couvre nécessairement les 
engins en marche.

Le Danemark a adopté des nor­
mes anti-bruit pour les éoliennes 
parce que les gens ont commencé à 
s’en installer dans les villes, sur leurs 
toits et en milieu de villégiature, sou­
vent en deçà des limites de percep­
tions. La norme de 45 db retenue 
dans ce pays permet de faire fonc­
tionner une éolienne de 100 kw à en­
viron 150 pieds d’une habitation. Mais 
peu de levées de boucliers massives 
se sont produites dans ce pays parce 
que ce n’est pas à côté des villages, 
généralement protégés des vents et 
des vagues, qu’on installe les éolien­
nes. Les ingénieurs ont plutôt ten­
dance à exploiter les crêtes, les col­
lines ou les « passes » hyper-venteu­
ses.

L’esthétique des parcs d’éoliennes 
a fait paradoxalement plus de bruit. 
Même si en Europe, on note un plus 
haut niveau d’acceptation pour les 
successeurs des vieux moulins à 
vent, ce n’est pas tout le monde qui 
accepte de vivre à côté d’une mon­
tagne ou d’une rive hérissée de tours 
animées.

Ce n’est pas la même chose, en ef­
fet, d’imaginer un parc d’éoliennes, 
dont on ne perçoit qu’une partie à la 
fois, et en avoir un au grand complet 
devant sa fenêtre. Plusieurs solu­
tions, parfois assez sophistiquées, 
sont utilisées qui toutes gravitent au­
tour d’une étude de l’esthétique pay­
sagiste. La question se pose avec 
beaucoup moins d’acuité dans les ré­
gions plus éloignées où les visiteurs 
occasionnels ont plutôt tendance à 
admirer et à se surprendre de cette 
présence.

Une chose demeure certaine : tou­
tes les enquêtes démontrent que l’é­
nergie éolienne est celle qui emporte 
le plus haut niveau d’adhésion so­
ciale lorsqu’on la compare aux au­
tres filières énergétiques. Et cela,

+ Riopelle
oeuvre rare, une scene d’intérieur 
dont il n’existe que quelques équiva­
lents chez ce peintre davantage at­
tiré par les paysages de la campagne 
québécoise.

Le retour du refoulé
Pour le reste, on est allé de décep­

tion en déception, souvent avec des 
oeuvres importantes proposées pour 
la seconde ou même la troisième fois 
en quelques semaines. Par exemple 
Le chapeau Vert (1967), de Jean- 
Paul Lemieux, retiré des enchères à 
75 000 $ le 10 mars dernier et qui n’a 
progressé que de 7000 $ cette fois-ci, 
mais sans conclure la vente.

Autre revenant, mais pour une 
plus piteuse performance : le Por­
trait d’Élisabeth Budry, de Marie 
Laurencin, déjà à l’affiche au début 
du mois passé. L’oeuvre dans des 
teintes pastel de vert, de jaune et de 
gris, avait alors progressé jusqu’à 
71000 $. Ce coup-ci, le portrait a été 
renvoyé à son proprio pour 20 000 $ 
de moins. Ëve (1935-39), un fusain 
d’Alfred Pellan, invendu a 14 000 $ il y 
a quatre semaines et à 4000$ de 
moins mardi. Aussi, Hochelaga

Un technicien fait l’entretien d’une turbine dans un parc d’éoliennes.

autant dans la population en général 
que chez les groupes particuliers. Il 
faudrait en somme poser la question 
aux Inuit, qui vivent sur la côte de la 
Baie d’Hudson pour voir où irait leur 
préférence, si un tel développement 
demeurait nécessaire.

Parmi les impacts localisés qui 
sont associés à l’éolien, on remarque 
la présence de certaines quantités 
d’huiles et de graisses au pied des ap­
pareils, qui sont liés au fonctionne­

ment et à l’entretien. De nouvelles 
techniques permettraient d’éliminer 
ces fuites qui étaient plus importan­
tes sur les vieux appareils.

L’étude comparative d’Hydro- 
Québec surprend, enfin, en concluant 
que l’éolien est encore moins pol­
luant que le photovoltaîque, qui est 
une technique liée au solaire. La 
chose surprend de prime abord. On 
comprend l’évaluation de la société 
d’Etat quand on réalise que la fabri­

cation des cellules solaires fait appel 
à des matériaux souvent très toxi­
ques et qu’ils constituent, lorsqu’on 
n’en a plus besoin, des déchets sou­
vent bourrés de produits dangereux. 
En comparaison, les éoliennes sont 
faites de métaux conventionnels, de 
résine et de bois pour les pales, à 
l’exception des circuits d’ordinateurs 
qui les contrôlent. On peut donc les 
recycler en temps utile.

-Fin de la série
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Des panneaux photovoltalques. L’énergie éolienne est plus propre que l’énergie solaire car ces panneaux contiennent 
des substances difficiles à recycler.

(circa 1929), une aquarelle de Marc- 
Aurèle Fortin qui n’a pas plus inté­
ressé la salle passé les 17 000 $ qu’en 
avril dernier. Plus obstinée encore, 
une encre et aquarelle sur papier 
marouflé de Borduas (1954), pro­
posée pour la troisième séance de 
suite et stoppée par la tribune à 
8500 $, 2500 $ de moins que les fois 
précédentes.

Parmi les autres déceptions, Mar­
celle Ferron, dont l’huile sans titre 
de 1960 a été retirée par la tribune à 
4800$. Et puis, un fusain de Suzor- 
Côté, retiré à 1500 $, La Bergère et 
son troupeau du Belge Charles Fer­
dinand Ceramano, à 4000 $ et Vase de 
fleurs, une huile sur papier marouflé 
sur toile de Maximilien Luce, ren­
voyée chez elle parce qu’on ne vou­
lait pas des 17 000 $ proposés.

À peine plus de la moitié des lots 
ont finalement trouvé preneur. Un 
peu de tout, à très bas prix, rarement 
au-dessus de la barre du millier de 
dollars, sauf pour quelques oeuvres 
de la section Art international : Mil­
king Time du Hollandais A.J. Groe- 
newegen (1600$), Fleurs de prin­
temps du Français J.R. Hervé 
(1700 $), Le coq rouge du Cubain Ro­
driguez Mariano (3000$).

Liquidation de la collection des 
Coopérants

L’étude Saint Hippolyte compte 
bien se rattraper à sa prochaine 
vente, le mois prochain, alors qu’elle 
liquidera l’ensemble des oeuvres 
d’art ayant appartenu à la société 
d’assurance Les Coopérants, qui a 
fait faillite au début de l’année. Plus 
de 120 oeuvres, en grande majorité 
d’artistes québécois. Un autre Rio­
pelle, une technique mixte de 1985. 
Un fusain-aquarelle de Marc-Aurèle 
Fortin, représentant le Faubourg- 
à-Melasse, quartier légendaire de 
Montréal disparu sous les bulldozers 
pour faire place à la charmante tour 
de Radio-Canada. Et encore, une na­
ture morte de Cosgrove, un Henri 
Masson, un Léon Bellefleur.

Et puis, un très grand format de 
Marcelle Ferron de 1980, une des 
seules oeuvres abstraites de cette 
collection qui servait d’abord à enjo­
liver les antichambres, les salles de 
conférence et officines du fief bu­
reaucratique de la compagnie, l’im­
mense gratte-ciel gris de la rue Mai­
sonneuve, au centre-ville, lui aussi 
perdu par Les Coopérants dans la 
foulée de la faillite. En fait, seules les 
archives de la société ne feront pas

partie de la liquidation organisée par 
le syndic — et elles sont importantes, 
puisque Les Coopérants avaient pris ; 
la succession de la société Les Arti- ’ 
sants, fondé à la fin du siècle dernier 
par Louis Archambault.

En même temps, l’Hôtel des En­
cans mettra en vente une importante 
collection privée américaine, du 
Connecticut, de plusieurs dizaines de 
meubles et d’objets décoratifs du 
XVIIIe siècle français. Notamment, 
deux chaises de Jacob, portant l’es- 
tampile du Palais des Tuileries, des 
pièces d’une extrême rareté, puisque 
le Palais fut incendié pendant la 
Commune de Paris, en 1871. Aussi, un 
canapé signé Lebas, de l’époque 
Louis XVI. « Le collectionneur es­
time qu’il y a un intérêt pour le mo­
bilier français ancien à Montréal », 
explique monsieur Joyal, qui rap­
pelle que l’Américain en question a 
déjà fait confiance à l’étude Saint 
Hippolyte par le passé, en lui con­
fiant plusieurs tableaux.

On vérifiera du 16 au 18 juin pro­
chain s’il a encore bien fait et com­
ment le public montréalais accueil­
lera ses meubles et les oeuvres de la 
collection corporative. !

Les Russes à l’heure
de la révolution sexuelle

Fiona Fleck

MOSCOU (Reuter) — Apparue il y a 
un an avec la chute du communisme, 
la révolution sexuelle a déjà fait un 
long chemin en Russie, particuliè­
rement chez les jeunes, qui rejettent 
le puritanisme hypocrite de l’ancien 
régime.

La libération des moeurs, que les 
Russes appellent « seks », ouvre aux 
adolescents des perspectives que 
leurs parents n’auraient même pas 
osé imaginer. Ils s’expriment libre­
ment aujourd’hui sur les questions 
sexuelles et n’hésitent pas à changer 
de partenaire si le coeur leur en dit.

La projection en privé il y a quatre 
ans au Kremlin du film Petite Véra, 
qui comportait pour la première fois 
une scène érotique, avait amorcé le 
départ encore bien fragile du chan­
gement des moeurs. Mikhaïl Gorbat­
chev, à l’époque président de l’Union 
soviétique, avait quitté la salle pour 
manifester son dégoût.

Si Petite Véra avait vu le jour, c’é­
tait pourtant grâce à la « glasnost » 
qu’il avait mise en oeuvre. La jeune 
génération ne s’y était pas trompée. 
Elle avait réservé un immense suc­
cès à ce film, en lequel elle recon­
naissait enfin ses aspirations.

La télévision ne s’interdit plus au­
jourd’hui de diffuser des films éroti­
ques, qui font aussi l’affiche des ci­
némas, alors que des revues porno­
graphiques fleurissent dans les kios­
ques.

Mais si les inhibitions tendent à 
disparaître, les jeunes continuent à 
se heurter à d’énormes difficultés 
dans une société qui ne s’est pas en­
core débarrassée de ses structures 
anciennes.

Le fossé des générations
La révolution sexuelle pour les Rus­

ses se pose d’abord en termes de 
décalage de générations. Si beau­
coup de jeunes se marient, c’est sur­
tout parce qu’ils ne veulent pas en­
freindre le vieil interdit parental sur 
l’union libre.

La pénurie de logement est une 
autre contrainte majeure dans la vie 
des jeunes, qui sont nombreux à se 
plaindre amèrement de ne pas pou­
voir disposer d’intimité — un mot 
que semble ignorer le vocabulaire 
russe — et qui jugent la promiscuité 
comme un problème encore plus 
grave que celui du manque de con­
traceptifs.

Comme la plupart des jeunes Rus­
ses, Dima, un vendeur moscovite de 
21 ans, vit chez ses parents, qui dé-
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sapprouvent les relations avant le 
mariage.

« En été, j’emmène ma petite 
amie dans les bois ou sur la plage, 
mais en hiver, c’est plus difficile », 
dit-il.

C’est seulement depuis que la me­
nace du sida a commencé à se pré­
ciser que les jeunes s’inquiètent da­
vantage du manque de contraceptifs, 
encore que beaucoup d’entre eux, 
même s’ils sont conscients des ris­
ques, ne prennent aucune disposition 
particulière. Soit ils n’aiment pas les 
préservatifs, soit ils pensent que le 
sida est exclusivement un problème 
d’homosexuels.

Face aux difficultés de se procu­
rer la plupart des moyens de contra­
ception, beaucoup de femmes préfè­
rent avoir recours à l’avortement. À 
l’époque où elle n’était pas obligée 
d’acheter avec des devises fortes, 
l’Union soviétique importait ses pilu­
les contraceptives de Hongrie. Au­
jourd’hui, la pilule est théoriquement 
disponible, mais elle est impossible à 
trouver.

« Mon médecin m’a prescrit cer­
taines pilules. Je suis allée chez le 
pharmacien, mais il n’en avait au­
cune », déclare Olga, une étudiante 
de 18 ans, qui ajoute : « On les trouve 
seulement au marché noir contre de 
la monnaie forte».

Mais, contrairement à Olga, beau­
coup de femmes russes ne veulent 
pas avoir recours à la pilule, dont el­
les craignent les effets secondaires. 
Un grand nombre ignore même son 
existence, et, de toutes façons, rares 
sont celles qui peuvent se la permet­
tre.

Macha, 18 ans, étudiante à l’Ins­
titut des langues de Moscou, af­
firme : « Certaines filles préfèrent 
l’avortement à la pilule (...) Cela ne

leur est pas difficile de se faire avor­
ter. C’est comme d’aller se faire ar- f i 
racher une dent chez le dentiste ».

Homosexualité, sujet tabou : I

Quant à l’homosexualité, cette: ?
« perversion du monde occidental » 1 
que l’ancien régime feignait d’igno-1 ! I 
rer complètement en déclarant! 1 
qu’elle n’existait pas en Union sovié- ! 
tique, elle est encore un sujet lar-1 | 
gement tabou dans la Russie d’au- ! S 
jourd’hui. ! 1

Igor Kohn, membre de l’Académie • 
des sciences qui étudie depuis 15 ans 
les habitudes sexuelles de son pays, 
déclare que les homosexuels restent 
le groupe social le plus détesté, ce 
que corroborent les résultats d’un 
sondage effectué il y a deux ans par 
le Centre de l’opinion publique, selon 
lesquels une personne sur trois pense 
que les homosexuels devraient etre 
« éliminés ».

Sous le régime stalinien, l’homo­
sexualité masculine était punissable 
de cinq ans de prison ou de camp de 
travail aux termes d’un article du I 
code pénal qui n’a jamais été révo­
qué, bien que les autorités affirment 
que cette loi est caduque depuis la 
désintégration de l’Union soviétique.

Aucun chiffre officiel n’est dispo­
nible, mais nombreux seraient les 
homosexuels à croupir en prison, 
tandis que d’autres sont la cible fa­
cile de violences et brimades.

Un groupe de pression, baptisé 
« Union pour paraître», s’est néan­
moins fait enregistrer l’an dernier ; 
auprès de la municipalité de Moscou.
Il fait campagne en faveur de la ré­
vocation de la loi réprimant l’homo­
sexualité et pour que les homose­
xuels puissent mener une vie nor­
male.
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NOS CHOIX
^CINÉMA____
Indochine Super-production française du 
printemps, ce film fleuve de Régis Wargnier 
marie le romanesque, l’épique et la nostal­
gie sur des images superbes tournées au 
Vietnam. Au centre de l’histoire : Éliane 
(Catherine Deneuve), une riche propriétaire 
d’une plantation de caoutchouc. On assiste à 
travers ses yeux à l’écroulement de la co­
lonie française, qui périt de sa tyrannie alors 
que les forces communistes balaient tout 
sur leur passage. À voir pour les paysages, 
les costumes, le rêve. Au Parisien.

— Odile Tremblay

tX

Duo Cossette-Grenon Julie Cossette, violo­
niste et Marie G renon, violoncelliste don­
nent un récital commenté à la Galerie Skol, 
279 rue Sherbrooke oouest samedi à 20 h30. 
Le programme prévoit des improvisations 
de la part des deux musiciennes.

O
Te Deum de Berlioz À regarder absolu­
ment: le beau dimanche à Radio Canada qui 
télédiffuse le spectaculaire Te Deum de 
Berlioz interprété par l’Orchestre sympho­
nique de Montréal sous la direction de Char­
les Dutoit, et aussi le soliste Richard Mar- 
gison et l’organiste Pierre Grandmaison. 
Cette oeuvre qui se termine par la présen­
tation des drapeaux a marqué de façon 
grandiose l’ouverture des fêtes du 350e an­
niversaire de Montréal à la basilique Notre- 
Dame. À 20 h dimanche.

O
5e anniversaire de l’OSMR Le jeune pianiste 
Jean-François Latour est le soliste du con- 
cert-galal marquant le 5e anniversaire de 
l’Orchestre symphonique de Mont-Royal. 
Aussi au programme: une composition du 
directeur Jacques Faubert, des oeuvres de 
Beethoven et de Brahms avec la participa­
tion de Natalie Choquette, soprano, Made­
leine Saint-Jean, mezzo-soprano, Jacques 
Chevalier, ténor et Simon Fournier, baryton. 
Mme Andrée Bourassa, épouse du premier 
ministre du Québec, préside cette soirée à la 
salle Claude-Champagne à 20 h dimanche.

— Marie Laurier

ARTS VISUELS
Jocelyne Alloucherie Les oeuvres de Joce­
lyne Alloucherie sont des récits intimes. 
Architecture des sentiments, archéologie 
des sensations, paysages rompus, territoires 
pétris d’or et de poussière d’étoiles, photo­
graphies et sculptures qui réfèrent à une na­
ture nimbée de lumière ou auréolée d’obs­
curité, formes monolithiques et contours 
dentelés, cadres qui réfléchissent et absor­
bent le regard... Tout concourt, dans ce 
parcours onirique qui embrasse les 10 an­
nées d’une démarche délicieusement poéti­
que, à transporter le spectateur dans un ra­
vissement sans fin. C’est peu dire. Au Centre 
Interntional d’Art Contemporain de Mont­
réal, 5376, Avenue du Parc. Jusqu’au 5 juillet 
1992.

— Marie-Michèle Cron

VIDÉO.
L’héritage de la chouette Le cinéma Paral­
lèle remet à l’affiche, dimanche, de 13 h à 
18 h 40, la série de 13 émissions réalisées en­
tre 1986 et 1989 par Chris Marker. L’héritage 
de la chouette traite de l’influence de la ci­
vilisation grecque sur la société moderne. 
Cinq ou six banquets, résultant en 5 h 38 m 
de philosophie pure, ont eu lieu à travers le 
monde, et réunissaient une soixantaine de 
convives, philologues, hellénistes et artistes 
qui se révèlent grâce à l’esprit frondeur de 
Marker, et sa précision du détail qui nous 
transporte au milieu du premier millénaire, 
lorsque l’ordre se gagnait contre la mesure.

— Daniel Carrière

__RADIO_____
A l’écran Avez-vous remarqué que Bouillon 
de culture accueille régulièrement cinéas­
tes, scénaristes, acteurs et actrices ? Dans 
une entrevue exclusive, Bernard Pivot ra­
conte à Francine Laurendeau sa passion 
pour le cinéma, mais aussi sa jeunesse lyon­
naise, ses débuts à Paris, les grandes années 
d'Apostrophe. Aujourd’hui, 11 h, l’émission À 
l’écran, à CBF FM.

L'EVENEMENT DE LA SEMAINE
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Une oeuvre vidéographique du Vietnamien Nam June Paik.

Bienvenue au MAC en ville !
LE NOUVEAU Musée d’art contem­
porain de Montréal enfin niché dans 
le centre-ville sur la site de la Place 
des Arts et inauguré hier sera ouvert 
gratuitement au public durant tout le 
week-end : le samedi 30 mai de 10 h à 
minuit et ce dimanche de 10 h à 22 h.

Les visiteurs pourront admirer 
deux expositions: Pour la suite du 
monde qui regroupe quelque 50 oeu­
vres spécialement créées pour le 
musée par 29 artistes venant du Ca­
nada, des États-Unis, de l’Europe, 
d’Amérique latine et d’Afrique; et 
aussi La Collection: tableau inau­
gural qui constitue le coup d’envoi

Marie-Lise Pilote
Marie-Lise Pilote revient en force 
présenter son spectacle à la Salle Al­
bert-Rousseau, ce soir et demain.

☆ ☆ ☆
Les choeurs de 

l’ex-armée rouge
Le lendemain, dimanche, les choeurs 
de l’ex-armée rouge prennent la re­
lève à la salle Albert-Rousseau. Pour 
entendre la célèbre Kalinka et le ré-

d’une série d’expositions consacrées 
à la collection du musée composée 
de plus de 3300 oeuvres et dont en­
viron 10 % d’entre elles sont présen­
tées dans ce premier temps.

De plus, ce soir et samedi soir le 
musée présente un concert réunis­
sant pour la première fois Le Nouvel 
Ensemble Moderne (NEM) dirigé 
par Lorraine Vaillancourt et la So­
ciété de musique contemporaine du 
Québec (SMCQ) dirigée par Walter 
Boudreau dans la nouvelle Cin­
quième salle de la Place des Arts. Six 
oeuvres commandées pour l’occa­
sion par le musée à six jeunes com-

pertoire de chansons militaires. Le 
concert est aussi présenté le mardi 2 
juin.

Gin Game
Le théâtre du Bois de Coulonge dé­
bute sa saison avec Gin Game, une 
pièce de l’Américain D. L. Coburn, 
prix Pulitzer, adaptée par Albert Mil­
iaire, dans une mise en scène de Ge­
neviève Lagacé. Avec Andrée La­
chapelle et François Cartier, qui

positeurs canadiens sont au pro­
gramme : Fresques de Serge Arcuri, 
/rede Linda Bouchard, 5 études pour 
Figures de Jean Delorme, Gaboriau, 
Toupin, Ferron et les autres... de 
Michel Longtin, Ricochet d’Alexina 
Louie et Tableaux de Robert Nor­
mandeau. On entendra également 
une pièce du répertoire internatio­
nal, soit llokelus du néerlandais 
Louis Andriessen.

Du 3 au 28 juin, Denis Marleau, di­
recteur artistique du Théâtre U BU 
présentera sa dernière création inti­
tulée Luna-Park, inaugurant ainsi la 
salle multimédias du MAC. Ce spec-

jouent aux cartes dans une maison 
pour personnes retraitées.

☆ ☆ ☆
Rencontre de deux mondes
Le Musée de la civiüsation propose, 
pour sa part, une nouvelle exposition, 
Rencontre de deux mondes, qui 
aborde un thème fort d’actualité : les 
relations entre Blancs et Autochto­
nes. On y découvre le choc des idées, 
des univers religieux et des cultures, 
durant le 16e et le 17e siècle, en Nou-

tacle s’inspire de l’avant-garde russe 
et du livret de l’opéra Victoire sur le 
soleil (1913), fruit de la collaboration 
entre le peintre Malevitch, le poète 
Kroutchenik et le musicien Matiou- ; 
chine. Le Théâtre U BU qui souligne ; 
cette année ses dix ans de fondation ; 
présentait au MAC en 1982, sa toute- 
première création.

On accède au musée aussi bien à 
partir de la station de métro Placé;. 
des-Arts que par l’entrée principale' i 
185, rue Sainte-Catherine ouest, près » 
de la rue Jeanne-Mance.

’ ] i
— Marie Laurier.

i
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velle-France. Aux mythes du bon , 
sauvage ou du grand conquérant, on ! 
a préféré présenter une pluralité de ! 
points de vue. ■ :

Finissants f*
Les finissants en arts plastiques de - 
l’École des arts visuels de l’Uni ver- ' 
sité Laval présentent une exposition • 
de leurs oeuvres à la galerie muni- > 
cipale du Palais Montcalm, jusqu’au.-

mai — Jocelyne Richef-
r 9

À QUÉBEC

LA TÉLÉ DU WEEK-END

——wmmà
The Color of Money, avec Paul Newman.

CE SOIR
The secret world of bats

Non, il ne s’agit pas d’un documen­
taire sur le nouveau Batman, mais 
bien d’un vrai reportage sur les 
chauve-souris, avec de sérieux scien­
tifiques. Sûrement moins violent que 
l’autre.
(CBS, 20 h)

☆ ☆ ☆
Rose bonbon

Version de Pretty in Pink, avec la 
piquante Molly Ringwald, un film 
sensible sur une adolescente des an­
nées 80.
(Quatre Saisons, 20 h)

☆ ☆ ☆
Talking with David Frost

Une heure avec le candidat démo­
crate Bill Clinton et son épouse, qui 
voudrait bien être calife à la place du 
calife et qui pour ce faire soigne sa 
coiffure...
(PBS 33, 21 h)

☆ ☆ ☆
Graine de violence

Le genre « film social » des années 
50, avec un professeur en butte à des 
élèves difficiles dans un quartier po­
pulaire. Avec Glenn Ford et Sidney 
Poitier.
(Radio-Québec, 23h)

☆ ☆ ☆
90 jours

pour tomber en amour
Un film canadien-anglais de Giles 
Walker, un cinéaste beaucoup moins 
connu que la garde montante des an­
nées 80 (les Agoyan et Rozema).

L’histoire d’un homme qui com­
mande une immigrante par catalo­
gue.
(Radio-Canada, 23 h05)

☆ ☆ ☆
SAMEDI

Opération Enfant Soleil
Les téléthons, on en a souvent par­
dessus la tête, mais on ne peut plus 
les ignorer. Celui-ci vient en aide aux 
enfants soignés dans les hôpitaux 
québécois, une réalité dont absolu­
ment personne ne peut rester insen­
sible.
(TVA, 21 h)

☆ ☆ ☆
The Color of Money

Martin Scorsese a voulu tourner la

suite d’un célèbre film des années 60, 
The Hustler, et réussit un formidable 
film sur deux joueurs de billard, Paul 
Newman et Tom Cruise.
(CBC, 21 h)

☆ ☆ ☆
Rio 92

Cérémonie d’ouverture de cette 
méga-conférence internationale (on 
va manquer d’adjectifs tellement il y 
a de monde et tellement les enjeux 
sont énormes). En prime le musicien 
Milton Nascimento.
(TV5, 21 h)

☆ ☆ ☆
Thérapie de détraqués

Psy, contre-psy, ultra-psy, mettez 
vos bibittes dans le colimateur. Avec 
Beyond Therapy, Robert Altman

s’attaque férocement au compor­
tement des psy en tous genres. 
(Radio-Canada, 22h35)

☆ ☆ ☆ » *

DIMANCHE » ►

Les Beaux dimanches '■/-

Pour l’ouverture des célébrations dq • 
350e de Montréal, le Te Deum dç ■ 
Berlioz enregistré il y a quelques : 
jours à la Basilique Notre-Dame de : 
Montréal avec Charles Dutoit et: 
l’OSM.
(Radio-Canada, 20h)

☆ ☆ ☆
Tony Awards

Un gala moins connu ici que d’au­
tres, mais qui a ses fidèles, l’hom­
mage annuel aux artistes et artisans 
du théâtre américain. Glenn Close 
anime.
(CBS, 21 h)

☆ ☆ ☆ ;
Caractères

Une émission consacrée aux écri-; 
vains-voyageurs, dont Michel Le; 
Bris et Tony Cartano. On y verra 
également Paul Bussières, qui a pu-: 
blié il y a quelques mois une histoire. 
d’Inuit chez Laffont qui remporte un, 
bon succès. ;
(TV5, 21 h)

☆ ☆ ☆
L’éternel retour

Sûrement un film à conserver que * 
cette adaptation préparée par Jean; 
Cocteau en 1943 de la légende de- 
Tristan et Iseult avec Jean Marais. : 
(Radio-Canada, 22 h 35)

— Paul Cauchon
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Lethal Weapon 7 h 10. 9

h 30, sam dim 1 h 15, 3 h 45, 7 h 10, 9 h 30. ven. 
sam dern. sped 11 h 45 II: Deep Cover! h, 9 h 
10, sam, dim. 1 h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30,9 h 45, ven 
sam dern sped 11 h 45 III: Far and Away 7 h, 9 
h 40. sam. dim. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 40IV: Batlc Ins- 
tlnct7 h, 9 h 25, sam. dim. 1 h 15. 4 h 10. 7 h, 9 h 
25, ven. sam dern. sped. 11 h 50

BERRI I: (849-3456) - L 'arme fatale 31 h 45. 4 h 
30. 7 h 10, 9 h 25 II: Lea Blanca ne aavent 
sauter 1 h 55,4 h 20,7 h, 9 h 15 III: Basic Ins­
tinct 1 h 30.4 h 15,7 h, 9 h 301V: Les somnam­
bules 1 h 30,3 h 30,5 h 30, 7 h 30,9 h 30 V: Bee­
thoven 1 h 30.3 h 15,5 h- La postière 7 h 15.9 
h 30

BONAVENTURE I: (849-3456) - Thunderheart 
7 h, 9 h 10 II: My Cousin Vlnny 7 h 10,9 h 20

BROSSARD I: (849-3456) - La cité de la Joie 7
h, 9 h 30, sam. 2 h, 7 h, 9 h 30, dim. 1 h 35,4 h 15,7 
h, 9 h 30 II: Les Blancs ne savent pas sauter 
7 h 05,9 h 25, sam. 2 h, 7 h 05,9 h 25, dim. 1 h 40,4 
h 15, 7 h 05.9 h 25 III: Allen 3 7 h, 9 h 30, sam 2 h 
15, 7 h, 9 h 30, dim 1 h 45.4 h 30. 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)- Les 
Blancs ne savent pas sauter 7 h 10,9 h 35.

THEATRE
ESPACE LIBRE: 1945 Fullum. Montréal (521- 

4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
du théâtre au printemps, • Précis d’histoire générale 
du théâtre en 114 minutes > du 5 mai au 20 juin, mar 
au sam à 20h — Cabaret-théâtre, du 15 mai au 20 
juin, tes ven et sam à minuit— Violoncelle et Voix, 
du 2 au 20 juin, mar au sam â 22h 30

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 4353 
est Ste-Catherine. Montréal (253-8974)— Salle Fred- 
Barry: € Frankenstein ■ texte et m en s Richard Go- 
hier et Marc Labréche, à compter du 29 avril à 
20h 30

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis. 
Montréal (282-3900)— • Théo . de Joél Da Silva, m 
en s. Serge Marols, le 29 mal â I3h 30, le 30 mai â 
15h_, le 31 mai à 13h

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul. Vieux 
Montréal (845-7306)— • Opéra Fou » spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s Vladimir Ageev, 
â compter du 7 mars. sam. â 15h„ dim à 13h et 15h

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— ■ Blokes • comédie musicale 
de Bowser and Blue, du 9 avril au 7 juin— « Une pu- 
celle pour un gorille » de Fernando Arrabal, dans 
une m. en s de Maurice Podbrey (version anglaise) 
du 16 mai au 7 juin

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Dommique, 
Montréal (987-1774)— Le Théâtre 1774 présente 
■ L'affaire Tartulte, or The Garrison Officers Re­
hearse Molière > du 1er au 24tnai, mar au sam à 
20h. les dim. à 15h

théâtres dété

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON:
414 boul Baron Louis-Empain, Ste-Marguerite (514- 
228-2513)— • Les amuse-gueules > du 23 juin au 6 
sept., mar. au jeu. et sam. à 20h , ven. 21h.30, dim. à 
19h 30

MANOIR LA LORRAINE: 450 Béthanie. Lachute 
(514-562-5256, Mtl 476-1302)— • Les délires de Ma­
dame Foucart > du 23 juin au 29 août, mar. au sam 
à 20830

ROUSSILLON MIRABEL: 1136 boul Labelle, 
Blainville (514-430-8950)— « Chômage ., le 29 mai.

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA: 1155 Morel. Ste- 
Sophie (514-431-2373)— « Les grands chemins • 
adaptation de Denis Chouinard du roman de Jean 
Giono, du 27 juin au 29 août, jeu. au sam. à 20h.30— 
Spectacle de marionnettes pour enfants < Il était une 
lois > du 28 juin au 30 août, les dim. à 16h.

THÉÂTRE DE LA BUTTE: 2554 Monty, Val-David 
(819-322-3474)— « La Virée des Pirates ■, du 26 juin 
au 5 sept — < Bouffe et frisson », du 26 juin au 5 
sept

THÉÂTRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest 
lusqu'à Vaudreuil, route 540 direction Toronto, sortie 
Dorion, route 338 direction Pointe-des-Cascades 
(514-455-8855)— » Corn Flakes » de Jack Sharkee, 
mens Denise Filiatrault. du 5 juin au 29 août, mar. 
au ven à 20h.30, sam. à 19h et 22h.

THÉÂTRE LE CHANTECLER: Hôtel Le Chante- 
cler, sortie 67 de l'autoroute des Laurentides, Ste- 
Adèle (avant le 1er juin 489-6519, après le 1er juin 
514-229-3591)— ■ Cherchez l'homme » de Jean- 
Raymond Marcoux, m. en s. Louis Lalande, du 18 
juin au 23 août, mar. au dim. à 20830

THÉÂTRE CHEZ BRAZEAU: Rang St-Charles. 
Papineauville— « Un cadavre à l'entracte » de 
Pierre-Yves Lemieux, m. en s Serge Paquette, du 25 
juin au 8 août, jeu. au sam. à 208

THÉATRE DES ÉRABLES: 870 Montée Laurin, 
St-Eustache (473-3357)— . J'réve d'être vedette » di 
19 juin au 30 août, mer. jeu. 20830, ven. sam. â 21 h

THÉÂTRE MONT-AVILA: Chemin Avila, Piedmont 
(avant le 15 juin 227-1599. après le 15 juin 349- 
4426)— < Chômage • du 19 juin au 8 sept, mar au 
dim

THÉÂTRE LE PATRIOTE: 21 est Prétontaine. 
Ste-Agathe (819-326-3655, Mtl 861-2244)- . Décro- 
che-moi la lune > du 18 juin au 6 sept, mar. au ven. 
à20h30. sam à19h et 22h

THÉÂTRE PIGGERY THEATRE INC.: North 
Hatley (819-842-2431)— « Bedside Manners . de De­
rek Benfield. m. en s. Perry Schneiderman, du 24 juin 
au 25 juillet— . Perfect Crime » de Warren Manzi, m 
en s Brian Dooley, du 30 juil. au 29 août

THÉÂTRE DE STE-ADÊLE: 1069 bout Ste-Adèle, 
Ste-Adèle (514-229-7611, Mtl 393-9070)- . Les dix 
petits nègres > du 13 juin au 22 août, mar. au ven à 
20h 30. sam 19h et 22h 30

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR: 22 rue Claude, St- 
Sauveur (514-227-8466, Mtl 430-1812)— • Ce soir on 
danse . à compter du 12 juin, mar au ven. à 20830, 
sam 19h et 22h 30

VARIETES
AUBERGE LE VIEUX ST-GABRIEL: 426 rue St-

Gabriel. Vieux-Montréal (878-3561)— Souper-théâtre
• L étoffe et la dentelle • comédie musicale à carac­
tère historique, dans le cadre du 350e anniversaire 
de Montréal, les ven et sam. à 198

BISTRO DU VIEUX ST-GABRIEL: 426 St-Ga- 
briel, Montréal (878-3561)— Lynda Lemay, les 29 et 
30maiâ21h.

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: 114 est
St-Paul, Vieux-Montréal— Alex Sohier et Dany Pou- 

i liot, les 29-30 mai â 20b — 2 chansonniers (le jour) 
et Alex et Dany (le soir), le 31 mai — Les deux Pier­
rots: Groupe L'Une et Gilbert Lauzon, les 29-30 mai à 
20h

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Antoine Ohanessian et Anaba Musik vous 
invitent au lancement de l’album • St-Laurent des 
Pins » et du vidéodip < Les enfants gâtés » des 
Minstrels, le 30 mai à 20h

IMAGES DU FUTUR: rue de la Commune, Mont­
réal (849-1612)— Ouvert tous les jours, du 15 mai au 
20 sept 92, de 10h à 23h , dim. 218 (excepté les 
lun et mar de mai et sept, ouvert le 6 sept )

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est rue Ontario. Montréal (872-7882)— Cathe­
rine Marchand S Bazoo, le 29 mai â 20h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1380 ouest Sherbrooke. Montréal (285-1600)— Di- 
manche-Esso Pour téter Riopelle et nouveau musée 
un collectionneur a découvrir, les dim â 138 et 
15h — A la recherche d'indices, â 138. 148, 15h et 
16h

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Parc des Champs-de-Bataille, Québec (418-643- 
2150)— Cinémusée » L'univers d'Armand Vaillan- 
court . le 29 mai â 148— Sélection de films d'art et 
de fiction du Festival international du film par ordi­
nateur de Montréal, suivie de la présentation du film
• Masters ol Illusion », le 30 mai à 14h, et le 31 mai à 
13h

NOUVEL HOTEL DE MONTRÉAL: 1740 René- 
Lévesque. Montréal (935-4243)— Crime et Passion 
présente le spectacle Meurtre et mystère, d'apres 
Agatha Christie, à compter du 17 |anv les ven et 
sam è 19h.

SALLE WILFRID-PELLETIER: Place des arts 
Montréal (842-2112)— Nana Mouskouri, les 5 et 6 
juin à 20h , le 7 juin à 168— La SOGAM présente le 
Ballet Kirov du Théâtre Marymski, du 10 au 13 juin â 
20h

sam. dim. 1 h 35. 4 h, 7 h 10. 9 h 35 2: La clti de 
la/oie! f, 9 h 30, sam dim 1 h 35,4 h, 7 h 10,9 h 
30 3: Allen 3 7 h 05,9 h 35, sam dim. 1 h 30. 4 h 
05, 7 h 05,9h 354: Basic Instinctif, sam dim 
4 h, 9 h— Les somnambules 7 h 05, sam dim 1 
h 40, 7 h 05 5: The Player 7 h 05, 9 h 30, sam. 
dim 1 h 40, 4 h 15, 7 h 05, 9 h 30 6: Far and 
Away!f,9f 40. sam dim. 1 h 45,4 h 20,7 h, 9 h 
40

CENTRE EATON 1: Mtl- Lethal Weapon 312
h 35.3 h 35.6 h 35.9 h 15— 2: Lethal Weapon 
312 h 55,3 h 55, 6 h 50,9 h 30 3: Enclno Man 12 
h 55, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 25. 9 h 35 4: L'homme 
d'Endno 12 h 50. 3 h, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 5: 
Kafka 12 h 35,2 h 45.4 h 55, 7 h 05.9 h 15 6: Une 
sacrée famille 12 h 40,2 h 50, 5 h, 7 h 10,9 h 20

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl (849- 
3456)- Allens 32 h, 7 h. 9 h 30, dim. 1 h 30,4 h 
15, 7 h, 9 h 30 2: City of Joy 2 h, 7 h, 9 h 30, dim.
1 h 35,4 h 15, 7 h, 9 h 30, jeu 2 h, 9 h 30 3: Scor­
chers 2 h 15, 7 h 30,9 h 30, dim 1 h 30,3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30,9 h 30

CINÉMA FESTIVAL: 35 Milton (849-7277)—

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- The Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10.9 h 30, sam dim 12 h 
30, 2 h 50,5 h, 7 h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - L'homme d'Endno 7
h 20.9 h 30. sam dim 1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 20,9 h 
30 2: Le cobaye 7 h 20,9 h 30, sam. dim 1 h, 3 h 
05. 5 h 10.7 h 20. 9 h 30 3: Une sacrée famille 7 
h 10,9 h 10, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 05, 7 h 10,9 h 10 
4: Beethoven 7 h, sam dim 1 h, 3 h, 7 h— Les 
somnambules 9 h, sam dim 5 h, 9 h.

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mtl 
(843-6001) — 6e Festival International du 
film par ordinateur(22 au 30 mai)— dim L'hé­
ritage de la chouette 13 h.

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)- ven Mystery 
Train 3 h— Naked Lunch 5 h— My Own Pri­
vate Idaho 7 h 15— Last Tango In Paris 9 h 
30— Heavy Metal 24 h— sam Polanski's 
Macbeth 2 h f5— Beauty and the Beast 5 
h— The Double Lite ol Véronique 7 h— Un­
til the End ol the World 9 h 15- Fritz the 
Caf24 h— dim Whore 1 h 45— The Unbea­
rable Lightness ol Being 3 h 45— Salaam 
Bombay 17 h— Dances with Wolves 9 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)— Allen 3 7 h 15,9 h 40, sam dim.
2 h 15,4 h 40,7 h 15.9 h 40 2: Howards End8 h, 
sam. dim. 2 h, 5 h. 8 h 3: Beethoven sam. dim. 1 h 
30, 3 h 20.5 h 10- Basic Instinctif, 9 h 304: 
Far and Away 7 h, 9 h 40. sam dim. 1 h 30, 4 h 
15, 7 h. 9 h 40 5: Allen 3 7 h. 9 h 30, sam. dim. 1 h 
40, 4 h 20. 7 h. 9 h 30 6: The Player! h, 9 h 20, 
sam dim. 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Festlval International du cinéma chinois
(21 au 31 mai)

CIN É MA V - 1: 5560 Sherbrooke O (489-5559) - 
Lethal Weapon 3 7 h, 9 h 30, sam dim 1 h 40. 4 
h 20, 7 h. 9 h 30 2: Sister Act 7 h, 9 h 25, sam. 
dim. 12 h 30,2 h 40,4 h 45, 7 h, 9 h 25

CINÉPLEX I: (849-3456) - The Voyager If 05.
9 h 25- Ferngully 2 h 05. 3 h 45, 5 h 20 2: White 
Men Can 't Jump 2 h 05,4 h 25. 7 h 05,9 h 25 III: 
Europe2 h 15,4 h 30, 7 h, 9 h 15 IV: Raise the 
Red Lantern 2 h, 4 h 30, 7 h. 9 h 30 V: Beetho­
ven 2 h, 4 h 05- Hlghtway 61 7 h, 9 h 15 VI: 
Basic Instinct 2 h. 4 h 30, 7 h, 9 h 30 VII: Being 
at Home With Claude 2 h 05, 4 h, 7 h 05, 9 h 
VIII: Allen 32 h 05.4 h 25, 7 h 05.9 h 25IX: Ou- 
tremer2f 10,4 h 10, 7 h 10,9h 10

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Cité 
de la Jole 1 h 30, 4 h 10, 7 h, 9 h 35 II: The 
Player! h 45, 4 h 20, 7 h, 9 h 30 III: Le retour 
de Howards End 2 h, 5 h 15,8 h 30 IV: Urge 2
h 10,5 h, 7 h 15,9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. René-Lévesque, Mtl (283-8229)— Fes­
tival International du cinéma chinois de 
Montréal (22 au 31 mai)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- ven Hannah and her 
sisters 19 h — Cul-de-sac 21 h —sam. The 
Fearless Vampire Killers 19 h — Pale Rider
21 h — dim. Pirates 19 h — Frantic 2! h 15

CRÉMAZIE: (B49-FILM) - Le retour de Ho­
wards End8 h, dim. 2 h, 5 h, 8 h

MUSIQUE
Classique
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­

TEUR: 100 est rue Sherbrooke, Montréal (872- 
5338)— Festival concours de musique du Québec 
1992, concert des finalistes de la région du Québec, 
le 30 mai à 208— En concert < Cordes pincées », 
oeuvres de Albéniz, Bach et Debussy, le 31 mai â 
15830.

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 
/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam. à 17h. et 10h. et 11 h. le 
dim.

GALERIE SKOL: 279 ouest Sherbrooke, espace 
311 A, Montréal (842-4021)— Concert avec Julie 
Cossette et Marie Grenon, oeuvres de Raphael, Sta- 
rer, Monte Keen Pishny-Floyd et Honeger, le 30 mai 
à 20830

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary. 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir. Gilbert Patenaude, tous les dim. à 
11 h.— A 15h 30. Raymond r’veluy à l'orgue

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 ave Vin- 
cent-d'lndy, Outremont (735-9578)— Salle B-484 
Récital de chant, Nathalie Girard, soprano, au piano, 
Guy-François Morel, oeuvres de Chausson, Gou- 
geon, Handel. Mozart. Poulenc et Schumann, le 29 
mai à 208— L'Orchestre symphonique de Mont- 
Royal, dir Jacques Faubert, présente un concert 
gala sous la prés, de Mme André S. Bourassa avec 
les oeuvres de Sibelius, Liszt (exécuté par le pianiste 
Jean-François Latour), Faubert, Bruckner, Beetho­
ven, Brahms, avec la participation de Natalie Cho­
quette, soprano, Madeleine Saint-Jean, mezzo-so­
prano, Jacques Chevalier, ténor et Simon Fournier, 
baryton, le 31 mai à 20h.

SALLE ÉMILE-LEGAULT: 613 boul Ste-Croix, 
St-Laurent (744-7310)— Une soirée à l'opéra < La 
mascotle » opérette, production de l'Opéra comique 
du Québec, le 30 mai à 208

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— L'Opéra de Montréal présente l'opé­
rette . La Belle Hélène » de Jacques Ottenbach, les 
29-30-31 mai et 1-3-4 juin à 20h.

SALLE POLLACK: porte McTavish. campus de 
McGill (398-4547)— Guylame Flamand, piano, récital 
de maitrise, oeuvres de Coulthard. Granados, Scria­
bin et Liszt, le 30 mai à 20h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal- So­
nia Bourdages, mezzo-soprano, récital de maitrise 
avec la participation de Thomas Annand, clavecin, 
orgue et piano, Hélène Plouffe, violon baroque Oeu­
vres de Monteverdi, Telemann, Mozart, Purcell et 
Handel, le 29 mai â 20h

SANCTUAIRE DU ROSAIRE ET DE SAINT- 
JUDE: 3980 St-Denis, Montréal (273-1987)- En­
semble Vocal les Jongleurs, dir. Andrei Bédros, con­
cert annuel, le 30 mai à 20h, et le 31 mai â 14h 
Oeuvres de Schubert, Brahms, Daunais et autres

Populaire
BAR BRAQUE: 980 est Rachel, Montréal (523- 

9738)— Tous les dimanches de 20h à 01h le Trio 
Randy Doherty

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)— Buonassissi-Deslauriers-Deschênes S 
Gagné, les 29-30-31 mai à 22830

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer, Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun mar de 19h a 
24h , mer au ven 17830 â 228— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer au ven â compter 
de 22h., le sam à compter de 21h 30— Trio Billy 
Georgette, sam de 18h â 21 h 30— Le trio de Ber­
nard Primeau, le dim de 18h 30 â 248

CLUB CONTINENTAL: 4171 St-Denis, Montréal 
(844-4481)— Jazz les ven sam â 22h

LE CLUB: 4171 St-Denis, Montréal (844-4481)— 
Twist Art Quintette, les 29-30-31 mai â 22 h

LE VOLCAN: 1693 St-Denis, Montréal (287 7486)— 
Tous les dimanches Jim Zeller et Rick d'Ofera, à 
21 h

DAUPHIN I: (849-3456) - The Player! h, 9 h 30, 
dim 2 h 15.7 h, 9 h 30 11 : Tous les matins du 
monde7h 10,9h20,dim. 2h30.7h10.9h20

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Allen 3 7 h
15, 9 h 20, dim 1 h 35, 4 h, 7 h 15. 9 h 20 II: Far 
and Away 7 h, 9 h 30, dim. 1 h 30,4 h 05. 7 h, 9 h 
30

DORVAL I: (631-8586) - Lethal Weapon 3 6 h
30, 9 h 10, sam. dim 1 h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 10 II: 
Sister Art 7 h 25,9 h 35, sam dim. 12 h 30,2 h 45, 
5 h. 7 h 25. 9 h 35 III: Sister Actif 25, 9 h 35, 
sam. dim. 12 h 30, 2 h 45.5 h, 7 h 25, 9 h 35IV: En­
clno Man 7 h 15,9 h 30. sam dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 
15. 9 h 30

DU PARC 1 : (844-9470)- Slater Art 7 h. 9 h, sam. 
dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 2: Sister Act 6 h, 8 h, 
sam. dim. 2 h. 4 h, 6 h, 8 h 3: Enclno Man 7 h, 9 
h. sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

DU PLATEAU 1:(521-7870)- L'hommed'En- 
clno 1 h 10,3 h 10,5 h 10, 7 h 10,9 h 10 2: JFK1 
h, 4 h 30, 8 h

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1:- 
Indochlne 6 h, 9 h 05, sam dim. 12 h, 3 h, 6 h, 9 h 
05 2: Enclno Man 7 h 10, 9 h 30. sam. dim. 12 h 
30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30, sam. dern sped. 11 
h 40 3: Enclno Man 7 h 10,9 h 30, sam dim. 12 h 
30, 2 h 40.4 h 50, 7 h 10, 9 h 30, sam. dern. sped. 11 
h 40 4: Lethal Weapon 36 h 30, 9 h 10, sam. 
dim. 1 h 10.3 h 50,6 h 30,9 h 10, sam dern. sped.
11 h 50- 5: Lethal Weapon 3 6 h 30, 9 h 10. 
sam. dim. 1 h 10, 3 h 50, 6 h 30,9 h 10 sam. dern. 
sped 11 h 50— 6: Lethal Weapon 3 6 h 30,9 h 
10. sam dim. 1 h 10,3 h 50, 6 h 30,9 h 10 7: Slater 
Act! h, 9 h 15, sam dim. 12 h 15,2 h 30,4 h 45, 7 
h, 9 h 15, sam dern. sped. 11 h 30 8: Sister Act! 
h. 9 h 15, sam dim. 12 h 15,2 h 30,4 h 45, 7 h, 9 h 
15, sam dern sped. 11 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)- 
Allens 31 h 30,4 h, 7 h, 9 h 20 2: Allen 3 2 h, 4 h 
30. 7 h 20, 9 h 40. lun. 2 h. 4 h 30, 9 h 40 3: Ho-

CINÉMA
QUÉBEC

CANARDIÈRE: (661-8575)—Arrête ou ma mère 
va tirer 19 h, dim. 14 h, 19 h— Babe le bam-
blno 21 h, dim. 16 h. 21 h.

CINÉMA LIDO: -L'arme fatale 319 h. 21 h 15. 
sam au lun. 13 h, 19 h. 21 h 15— Les somnam­
bules /L'ange du ring 18 h 50— Les Blancs 
ne savent pas sauter 18 h 50, sam. au lun. 13 h, 
18 h 50— Basic Instinct21 h— L'homme 
d’Endno 19 h, 21 h, sam. au lun. 13 h, 19 h, 21 
h— La cité de la Joie 18 h 45,21 h 10, sam. au 
lun. 13 h, 18 h 45,21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)— La belle nolseusehin. 
mar 11 h 30,15 h 45,19 h 15, mer. jeu. 11 h 30,15 h 
45, 20 h 10, ven. sam. dim. 11 h 30,15 h 45,20 h 10

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- La 
vieille qui marchait dans la mer! h 05,9 h
25, sam. dim. 12 h 45,2 h 50,4 h 55,7 h 05,9 h 25- 
Indochlne 6 h 10,9 h 10. sam dim. 12 h 10,3 h 05, 
6 h 10. 9 h 10- Une sacrée famille 7 h, 9 h 15, 
sam. dim. 12 h 40,2 h 45,4 h 50,7 h, 9 h 15— Les 
amants du Pontneufü h 30,9 h, sam. dim. 1 h 
10,3 h 40 6 h 30 9 h— L'homme d'Endno 7 h 
10, 9 h 20, sam. dim. 12 h 35,2 h 40,4 h 55,7 h 10,9 
h 20— Le cobaye 6 h 45.9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h 
30. 6 h 45.9 h 20

PLACE CHAREST: (529-9745)- L'arme tatale
312 h 40,15 h 30,19 h, 21 h 30— Les somnam­
bules 13 h, 15 h, 17 h 15, 19 h 20, 21 h 20- 
Coeur de tonnerre 13 h 40.16 h 25,19 h 10,21 
h 35— Far and Away 13 h, 16 h 15,19 h, 21 h 
40— Les Blancs ne savent pas sauter 13 h 
40,16 h 30,19 h 30,21 h 50- La cité de la Joie 
12 h 30,15 h 40,19 h, 21 h 40- Basic Instlnd 13 
h 10.16 h, 19 h 15,21 h 45— Allen 313h 30,16 h 
30,19 h 30,21 h 55

LE PARIS: (694-0891)—

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)— L'homme 
d'Endno 7 h 10,9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 
10.9 h 20— Lethal Weapon 6 h 45,9 h 10, sam 
dim. 12 h 45,3 h 30,6 h 45,9 h 10

STE-FOY 1 : (656-0592)- Lethal Weapon 3 7 h,
9 h 25, sam dim. 1 h, 3 h 45, 7 h, 9 h 25 2: Sister 
Art 7 h 10.9 h 30, sam. dim. 1 h 10,3 h 10,5 h 10,7 
h 10,9 h 30 3: Enclno Man 7 h 20, 9 h 20, sam. 
dim. 1 h 20,3 h 20, 5 h 20. 7 h 20,9 h 20.

wards End 2 h, 5 h, 8 h 4: The Player 2 h 15.4 
h 40,7 h, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
Festival International du cinéma chinois 
de Montréal^ au 31 mai)

GREENFIELD I: (671-6129)- Lethal Weapon
3 6 h 20.9 h, sam. dim. 1 h 20,3 h 50,6 h 20,9 h. 2: 
Lethal Weapon 37 h 30,10 h 10, sam. dim. 12 h, 
2 h 30.5 h, 7 h 30,10 h 10 3: Enclno Man 7 h, 9 h 
05. sam. dim. 1 h,3h,5h, 7h,9h05

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)— Pro­
gramme familial: Montagnes de leu et L'Oeuf 
magique mar au dim 10 h, 13 h, 14 h 30.16 h, 19 
h. (relâche sam.) version anglaise: 11 h 30.17 h 30. 
Événement spécial: Les Rolling Stones 20 h 30 
(v.o.) 22 h 30 (v o.) (ven. sam seul ), lun. relâche.

IMPÉRIAL: (288-7102) - White Sands 12 h 50,3 
h, 4 h 50, 7 h 20,9 h 30, (jeu. aucune représentation)

LAVAL : (688-7776) - 1: Sister Act! h 10, 9 h 30, 
sam. dim 12 h 40.3 h, 5 h. 7 h 10,9 h 30, sam. dern. 
sped 11 h 50 2: Lethal Weapon 6 h 40,9 h 20, 
sam. dim. 1 h 20, 4 h, 6 h 40, 9 h 20, sam. dern 
sped. 11 h 40 3: L'homme d'Endno! h 15,9 h 
25, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25, sam 
dern. sped. 24 h 4: L'homme d'Endno 7 h 15,9 
h 25, sam. dim. 1 h 3 h, 5 h 10, 7 h 15,9 h 25, sam. 
dern. sped. 24h S: lndochlne6f 10,9h 10, sam. 
dim. 12 h 10,3 h 10,6 h 10,9 h 10 6: Le Cobaye 7 
h. 9 h 10. sam. dim. 12 h 20.2 h 30, 4 h 45,7 h, 9 h 
10, sam. dern. sped. 11 h 407: Enclno Man 7 h
10.9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 10. 7 h 10,9 h 20 
sam. dern. spec). 24 h B: Enclno Manlf 10,9 h 
20. sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 10, 7 h 10. 9 h 20, sam. 
dern. sped. 24 h 9: Enclno Man 7 h 10.9 h 20. 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 10,7 h 10,9 h 20, sam. dern. 
sped. 24 h 10: Une sacrée famille 7 h 05,9 h 
15, sam. dim. 12 h 40,2 h 50,5 h, 7 h 05,9 h 15, sam 
dern. sped. 11 h 5011 : Lethal Weapon 7 h, 9 h 
40, sam. dim. 1 h 40,4 h 20,7 h, 9 h 4012: Lethal 
Weapon!h, 9h 40, sam dim. 1 h40,4h 20.7h, 9 
h 40

LAVAL 2000 1 : (849-3456)- L'arme fatale! h
20.9 h 35. sam. 2 h 20,7 h 20,9 h 35, dim. 1 h 45,4 
h, 7 h 20,9 h 35 2: Basic Instinct 7 h, 9 h 25, 
sam. 2 h 10,7 h, 9 h 25, dim. 1 h 55,4 h 20,7 h, 9 h 
25

LOEW'S l:(861 -7437) - Slater Act 12 h 30.2 h 45,
5 h, 7 h 15,9 h 30 II: Where the Angels Fear 
to Tread 1 h 30,4 h, 6 h 30,9 h, jeu. 1 h 30,4 h, 9 h 
Il I : Water Dance 12 h 40.3 h, 5 h 10,7 h 30,9 h 
40IV: Casablanca 12 h 20,2 h 35,4 h 50,7 h 05. 
9 h 20 V: Passed Away 12 h 45.3 h, 5 h 05,7 h
15.9 h 25

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven. Salle 1: Il 
était une lois en Amérique 19 hSalle 2: Boy 
Meets Girl 19 h 30- Labyrinth of Passion 21 
h 30— sam. Salle 1: Décalogue 9-1019 h — Le 
Grand Bleu 21 h 15- Salle 2: My Own Private 
Idaho 19 h 40— Les Doors 21 h 30— dim. Vo­
lera Volare 16 h— Play T/me 19 h— Dr. Je- 
kyll et les femmes 21 h— Salle 2: Fill Brin- 
dacler autour du monde 16 h 30— Boy 
Meets Girl 19 h 30- My Own Private Idaho 
21 h 15

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1:-Lethal Weapon 312 h 15,3 h 15,
6 h 15,9 h, ven. sam. dern. sped. 11 h 45 II: En­
clno Man 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 25,9 h 35 ven. 
sam. dern. sped. 11 h 50 III: Wayne's World 12 
h 40,2 h 50,5 h, 7h 25,9 h 30IV: Exposures h 
20,2 h 35,4 h 50,7 h 05.9 h 25 V: Medlterraneo 
1 h 35,4 h 05,6 h 35,9 h 15 VI: Keeper of the 
C/fy12h50,3h, 5h 10,7 h 15,9 h 20

PARADIS I: (354-3110)- ven. Beethoven 7 h- 
Babe, le bambino ! h 05— Mon cousin 
Vlnny 7 h 10— Arrête ou ma mère va tirera 
h 45— La main qui berce l'enfant 9 h 15— La 
sarrasins 9 h 25— Flamme sur glace 10 h 
30— Une lueur dans la nultM h 20— Le 
prince des marées 11 h 30— sam. Beethoven 
1 h, 6 h 20— La main qui berce l'enfant! h 
05, 10 h— Mon cousin Vlnny 1 h 10— 
Flamme sur glace 2 h 45— Baba, le bam­
bino 3 h 05— Le prince des marées 3 h 20— 
Arrête ou ma mère va tirer 4 h 35,8 h— Une 
lueur dans la nuit 5 h 10,12 h— Analyse la- 
tale 5 h 45,10 h— Les nerfs è vif! h 45— La 
sarrasins 8 h— JFK 9 h 40— dim Beethoven 1 
h, 7 h 45— Babe, le bambino 1 h 05— Mon 
cousin Vlnny1 h 10— JFK 2 h 45— La main 
qui berce t'enfanti h 10,10 h— Le prince 
des marées 3 h 20,10 h— Les nerfs è vif 5 h 
20— Analvse fatale 5 h 45— Arrête ou ma 
mère va tirer 6 h— Une lueur dans la nuit 7 
h 35— La sarrasins 8 h— Flamme sur glace 
9 h 30

PARISIEN I: (866-3856)— Van Gogh 1 h 15.4 h 
45, 8 h 15 II: Sale comme un ange!2 h 30,2 h 
40, 4 h 50, 7 h, 9 h 20 III: La vieille qui mar­
chait dans la mer 12 h 50,3 h, 5 h 10,7 h 20, 9 h 
30 IV: Indochine 1 h, 4 h 30. 8 h V: Les 
amants du Pontneuf 1 h, 3 h 45. 6 h 30.9 h 10 
VI: /ndorti/nel2h,3h, 6 h, 9 h 05 7: Cheb\ h 
15,3 h 15,5 h 15,7 h 15, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Far and 
Away 1 h 30.4 h 15, 7 h, 9 h 40 II: Deep Cover 1 
h 30,4 h. 7 h, 9 h 15 III: Basic Instinct 1 h 30,4 h 
15. 7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) — L'arme 
tatale 3 ! h, 9 h 30, sam 2 h, 7 h, 9 h 30, dim 2 h. 4 
h 30, 7 h, 9 h 30 2: Basic Instinct 7 h 05, 9 h 35, 
sam. 2 h 10,7 h 05, 9 h 25, dim. 1 h 45,4 h 15,7 h 
05,9 h 35

PLAZA COTE DES NEIGES: (849-3456)- 1 : 
The Player 7 h, 9 h 25, sam dim. 1 h 45,4 h 20, 7 
h, 9 h 25 2: Deep Cover! f, 9 h 15, sam dim. 1 h 
40, 4 h, 7 h, 9 h 15 3: Howards End8 h, sam 
dim 2 h, 5 h, 8 h 4: Ferngully sam dim 1 h 35,3 h 
15, 5 h— Basic Instinct! h 05. 9 h 30 5: Far 
and Away! h, 9 h 35, sam. dim. 1 h 30,4 h 10,7 h, 
9 h 35 6: Allen 3 7 h 15,9 h 35. sam dim 1 h 50. 4

h 30, 7 h 15,9 h 35 7: Beethoven sam dim. 1 h 
30. 3 h 20,5 h 15— City of Joy 7 h 10,9 h 35

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550) - 
ven The Fourth Animation Celebration: 
The Movie 7 h 15— Life Is Sweet 9 h 30 — 
sam The Fourth Animation Celebration. 
The Movie 7 h 15,11 h 30- Rltl Rail9 h 30- 
dim The Fourth Animation Celebration: 
The Movie 3 h, 7 h 15- T.BJt. 5 h- Rill Raff 7 
h 15

VERSAILLES l:(353-7880) - Lethal Weapon 3
6h 45,9h 20. sam. dim. 1 h 10,3h 50. 6 h45, 9h 20 
sam dern sped 11 h 40 II: L'homme d’Endno 
7h 15.9 h 25. sam. dim. 1 h, 3h, 5 h 10,7 h 15,9 h 
25 sam dern sped 11 h 30 III: Sister Act 7 h 05, 
9 h 10, sam. dim. 12 h 40,2 h 45,5 h, 7 h 05,9 h 10 
sam dern sped 11 h 151V: Enclno Man 7 h 15. 
9 h 25, sam dim. 1 h, 3 h, 5 h 10,7 h 15,9 h 25, sam 
dern sped 11 h 30 V: Une sacrée famille 7 h 
25, 9 h 30, sam dim. 1 h 15,3 h 15,5 h 15,7 h 25,9 
h 30 VI: Le cobaye 7 h 20, 9 h 30, sam. dim. 12 h 
45,3 h, 5 h 10,7 h 20,9 h 30, sam. dern sped, 11 h 
40.

A SURVEILLER
Ce soir à 19 h 30, les Chemins ensoleillés 

présentent une conférence intitulée : 
« Mes secrets de santé soleil » par le Dr 
Christian Tal Schaller, de Suisse, à la 
salle Lotus, du Centre Castelnau, 7399, 
boul. St-Laurent. 641-1374.

'■
Ce soir à 19 h 30, le Carrefour des cè­

dres vous invite à une conférence intitu­
lée : « Lebanon : challenges and respon­
ses » par le Dr. Clovis Maksoud, à l'Uni­
versité McGill, 3780 rue McTavish, suite 
107-108, Rens. : 932-3961.

■
Ce soir à 19 h 30, l’Ass. gnostique d’é­

tudes anthropologique et culturelle vous 
invite à une conférence intitulée : « Éso­
térisme amérindien », à l’Hôtel le Boule­
vard, 6680, boul. Taschéreau, salle 141, 
Brassard. 454-7116.

■
La Fondation Paul Gérin-Lajoie vous 

convie à une exposition d'élèves de 22 
écoles primaires du Montréal-métropoli­
tain et leurs amis de 22 écoles sénégalai­
ses qui ont produit des dessins, montages 
photographiques, collages, etc., mettant 
en relief leurs préoccupations face à l’en­
vironnement. Ces travaux seront exposés 
à l’aréna de l’Univ. de Montréal, jusqu’au 
dimanche 31 mai de 10 h à 18 h tous les 
jours, sauf le vendredi jusqu’à 20 h. 
Pens. : 398-9593.

■
Ce soir à 20 h, l’Ass. des entomologistes 

amateurs du Québec vous invite a une 
conférence sur la biologie des libellules 
du Québec avec Raymond Hutchinson, à 
l’Univ. de Montréal, pavillon Marie-Vic- 
torin, local C-237, 90 Vincent d’Indy. 457- 
4476.

■ -.1
Le Club d’ornithologie d'Ahuntsic invite 

les amateurs d'oiseaux à une excursion 
dans la région d’Oka, le samedi 6 juin, 
pour y observer les merles bleus en pé­
riode de nidification. Rendez-vous à par­
tir du chalet du Parc régional de llle-de- 
la-Visitation, 2425, boul. Gouin est à 8 h 
a.m. Rens. : 337-3287.

■
Émission interculturelle des femmes 

de Radio Centre-Ville au 102,3 FM en di­
rect du Forum féministe « Un Québec fé­
minin pluriel », le samedi 30 mai de 10 h 30 
à 11 h 30, 13 h à 14 h et 16 h 30 à 17 h 
Rens. : 495-2597.

■
Un grand rassemblement de jeunes se

tiendra à l’église St-Jean-Baptiste, rue 
Rachel (angle Henri-Julien, métro Mont- 
Royal), le vendredi soir et la nuit du 29 
mai de 22 h à 6 h a.m. Inscr. : 271-5659.

■
Les Nouvelles-Rencontres, soirées-ate­

liers suivis d’un buffet, les vendredis et 
samedis à 18 h 30. Pour les hommes et les 
femmes qui ont envie de vivre une nou­
velle histoire de la rencontre. Invitation 
spéciale aux hommes (les groupes — ma­
ximum 30 personnes — sont formés d’un 
nombre égal d’hommes et de femmes). 
Réserv. : 274-6430.

■
Ce soir à 19 h 30, dans le cadre du 14e 

Congrès de l’Ass. américaine pour la re­
cherche sur la visualisation, M. Larry 
Dossey donnera une conférence intitu­
lée : « Retrouver l’âme », au Centre Ins­
titut d’études holistiques, 630 rue Sher 
brooke ouest. 849-9011.

■
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal, au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 18 h; Organisation de l’avia­
tion civile internationale, hall d’entrée, 
1000 rue Sherbrooke ouest, de 10 h à 16 h, 
et à Blainville, Honda de Blainville, 700, 
boul. Curé-Labelle, de 14 h 30 à 20 h 30.

■
Un Casino aura lieu à compter de de­

main et ce, jusqu’au 7 juin prochain, au 
Palais des congrès de Montréal, au profit 
de la Société de développement du loisir 
et du sport du Québec. Les heures d’ou­
verture sont de 14 h à 2 h a.m., tous les 
jours. 252-3089.

■
C’est à Riverain, sur l’Outaouais, l’une 

des plus grandes rivières au monde où 
l’on pratique le rafting, qu’aura lieu l’ex­
cursion de deux jours que vous propose 
SAMSKI les 30 et 31 mai.— Fin de se­
maine de golf, les 4 et 5 juillet à Sugarloaf 
dans l’État du Maine. Réserv. : 345-0032.

■
La Chambre canadienne allemande de 

l'industrie et du commerce et le Conseil 
des relations internationales de Montréal 
organisent un déjeuner-causerie, le ven­
dredi 5 juin, sur le thème : « L'Allemagne 
unifiée et le Maastricht — un faux départ 
vers l’union monétaire ? » avec M. Rainer 
Siegelkow, à l’Hôtel le Quatre Saisons, 
1010 rue Sherbrooke ouest, à 11 h 30 au Sa­
lon Pierre de Coubertin. Réserv. : 844- 
3051.
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Bourbon Gauthier 
survit à la surenchère

Sylvain Cormier

EN NOVEMBRE dernier au Cégep 
Maisonneuve, après avoir vu Pierre 
Bourbon Gauthier empocher le 
public de Patrick Norman avec 
l’habileté et la rapidité d’un pick­
pocket, après avoir entendu son 
country francophone, aussi bien 
rendu que celui des pros de Nashville 
et aussi dansant que les two-stepsàe 
Zachary Richard, j’annonçais son 
avènement dans la Belle Province 
comme celui du « Messie country », 
et j’affirmais qu’il tiendrait « le 
Québec sous sa botte avant six 
mois ». Rien de moins. Depuis, à 
chaque occasion, la premiere partie 
de Richard Desjardins au Spectrum, 
la sortie de J’ai rien pour me 
plaindre, son premier album, 
l’acceptation par CKOI, après 
d’âpres négociations, de la chanson 
J'ai dit ouij’égrénais les 
chapelets de louanges.

Comme beaucoup d’autres 
journalistes et gens du milieu, j’étais 
converti et je le disais haut et fort. 
Seulement voilà, personne en ville 
n’avait encore assisté à un spectacle 
complet de Bourbon Gauthier, de 
sorte que l’engouement général 
relevait de la plus pernicieuse des 
manies médiatiques: la surenchère.

Le hype, hydre monstrueuse qui tue 
les artistes à coups d’épithètes avant 
même qu’ils n’aient vraiment pu 
faire leurs preuves. Que voulez-vous, 
on ne maîtrise pas toujours son 
enthousiasme...

Mercredi soir au Club Soda, après 
six mois, ça y était enfin. Son 
remier vrai show. Devant une salle 
moitié occupée par les divers 

représentants des médias et de 
l’industrie, Gauthier me faisait l’effet 
d’un légume jeté cru dans une 
cocotte-minute. De fait, pendant 
toute la première partie, malgré un 
accueil chaleureux, il était pétrifié. 
Son sourire naturel était devenu un 
rictus figé, accompagné de sueurs 
froides, comme dans le cauchemar 
où l’on réalise soudain que l’on est 
tout nu au milieu d’une foule. Ses 
interventions, d’ordinaire si 
amusantes et spontanées, tombaient 
à plat. Autour de lui, les musiciens 
mijotaient dans le même jus, 
tellement concentrés qu’ils jouaient 
les fesses serrées.

Bien que tendus comme des 
cordes de guitare, Bourbon et son 
Tout Un Band — Camil Bélisle à la 
batterie, Pierre Côté à la guitare, 
Yves Sergerie à l’harmonica, et 
Denis Fortier à la basse — n’en 
demeuraient pas moins terriblement

efficaces. Ce country-là était 
éxécuté à la perfection et n’avait 
rien à envier aux Garth Brooks, Alan 
Jackson et autres Vince Gill. Et 
même s’ils n’avaient pas encore 
affaire au vrai Bourbon, les 
spectateurs fredonnaient les refrains 
de chansons inédites, dont J’ai 
déboulé l’escalier et la très joliment 
triste ballade Sabotage, comme s’ils 
les avaient toujours su. Les têtes se 
dandinaient allègrement au rythme 
irrésistiblement country-swing de 
Joue-moi un tour, le bon temps cajun 
roulait à fond de train dans Mouche à 
feu, et sa formidable version bilingue 
du Big City du légendaire Merle 
Haggard rendait certainement 
justice à l’idole avouée de Bourbon.

S’étant sans doute rendu à 
l’évidence que tout se passait bien, 
malgré la cocotte-minute, Gauthier 
est revenu de l’entracte libéré, 
soulagé, dépressurisé. Je retrouvais 
mon Bourbon de novembre, le boute- 
en-train, le cowboy qui guide le 
troupeau selon son bon plaisir. De 
nourris en première partie, les 
applaudissements sont devenus 
frénétiques. Et le Tout Un Band, 
faisant honneur à son nom, a livré 
Tout Un Show. Côté tirait de sa 
Telecaster des solos dont James 
Burton et tous les « guitar-pickers

from Nashville » auraient été fiers, 
des envolées courtes et brillantes 
auxquelles Sergerie répondait du tac 
au tac, son brio à l’harmonica 
justifiant totalement l’absence 
d’accordéon cajun, de piano 
rock’n’roll et de pedal steel country.

De ballade country-bluesée ( Le 
temps qui comptait) en country- 
rockabillesque ( Rien dans l'nez), 
Bourbon a mené son pubüc comme 
une monture, relâchant la bride par 
moments, l’éperonnant furieusement 
à d’autres, jusqu’au galop final du 
déjà célèbre Trente sous, son ode 
aux itinérants. Pour ceux qui ne le 
savent pas encore, Bourbon invite les 
spectateurs à lui lancer des pièces de 
25 cents à chaque refrain ( « Aurais- 
tu trente sous ? » ), pour payer des 
repas aux habitués de la Old 
Brewery Mission. On avait beau s’y 
attendre, l’effet n’était pas moins, 
saisissant. La permission de lancer 
du métal sur ses semblables réveille 
en effet chez l’homme des villes 
l’instinct du chasseur, et c’est à une 
véritable séance de tir à la cible 
mouvante que l’on a eu droit. Si l’on 
en juge par l’argent recueilli, le 
premier spectacle complet de 
Bourbon Gauthier à Montréal valait 
au moins 200$ en trente sous. Un 
record homologué.

■HOTO JACQUES GRENIER
Bourbon Gauthier

VINS/chronique

Monsieur Chablis
Noël
Mi4SSE^U
Pierre
SEGUIN

QUAND William Fèvre tend sa carte 
de visite, on ne peut pas rater le mot 
Chablis; il est en vedette, à égalité 
d’importance avec son propre nom : 
WILLIAM FÈVRE CHABLIS. On 
serait d’ailleurs tenté d'ajouter le 
symbole d’égalité ( = ) entre Fèvre 
et Chablis, tellement M. Fèvre 
s’identifie à cette célèbre région 
viticole bourguignonne. Les deux 
noms sont presque devenus 
synonymes.

Pourtant, si on a la curiosité de 
retourner cette même carte, on est 
encore plus frappé par la devise de 
ce fier Chablisien. Non pas tant par 
son contenu : Donne-moi ton travail, 
je te donnerai mes fruits, que par sa 
présentation qui est faite en cinq 
langues dont le japonais. Et elle 
pourrait en compter sept bientôt 
puisque « l'empire » Fèvre est en 
train de s’étendre au Chili et qu’il 
négocie avec la Hongrie afin de 
s’établir dans la région du Tokay, à 
l’instar de plusieurs autres 
producteurs français, 
principalement de Bordeaux. Son 
attachement aux racines 
chablisiennes est donc profond, mais 
son horizon dépasse largement les 
frontières de Chablis. Il est un 
infatigable promoteur des vins de 
Chablis à travers le monde et il a été 
de tous les combats tant pour le 
maintien de la qualité de ce vignoble 
mondialement connu que pour le 
respect de son nom, tant galvaudé à 
l’étranger, principalement aux 
États-Unis.

Dans son livre sur Chablis, 
Bernard Ginest et présente William 
Fèvre comme le veritable monarque 
des Grands crus, en même temps 
que le champion toutes catégories du 
vieillissement en chêne neuf ». C’est 
probablement une très bonne façon 
de résumer l’importance du 
personnage pour ce vignoble.

En effet, malgré une expansion 
considérable qui l’amènera bientôt à 
4000 hectares de vigne en production, 
le vignoble chablisien est d’abord 
renommé pour ses grands crus et ses 
premiers crus. Or les sept grands 
crus font à peine 100 hectares en 
tout. W. Fèvre en possède 16 à lui 
seul. Au total, sa propriété fait 45 
hectares.

M. Fèvre est également connu 
pour ses convictions concernant les 
effets bénéfiques de l’usage de la 
barrique de chêne. Cet usage fait 
l'objet de débats qui ne semblent pas 
près d’être clos. M. Fèvre est 
convaincu que l’histoire lui donne 
raison dans cette affaire et ne 
restreint pas l’usage de la barrique 
aux seuls grands crus comme il nous 
l’a rappelé la semaine dernière lors 
de son passage à Montréal.

À l’occasion d’un magnifique dîner 
servi au restaurant montréalais Les 
Halles, le vin à l’honneur était le 
Chablis Champs Royaux de M. 
Fèvre, millésimes 1988 et 1989. C’est 
justement un chablis générique, 
donc sans nom de cru, qui est 
fermenté et élevé en barrique. Cet 
élevage est court, trois mois, et la 
proportion de bois neuf ne dépasse 
pas 25 %. Cela est suffisant pour 
donner au vin une jolie rondeur, et 
une petite note beurrée qui n’en 
masque aucunement le fruit. Il s’agit 
d'un vin que concentration moyenne, 
mais fort intéressant quand on 
considère son prix de 19,15 $ (16/20). 
Une bonne occasion de renouer avec 
le plaisir de savourer un chablis sans 
devoir hypothéquer sa maison.

Michael Mondavi 
à Montréal

SI le nom de William Fèvre est 
indissociable de celui de Chablis, on 
imagine mal la Californie, surtout la 
vallée de Napa, sans celui de 
Mondavi. Robert Mondavi est 
probablement le viticulteur le plus 
connu de la planète. Si ses vins ne

font pas nécessairement l’unanimité 
chez les amateurs, son génie du 
marketing est toutefois reconnu 
universellement. L’épisode du 
sauvignon blanc, invendable, 
rebaptisé Fumé Blanc et vendu par 
centaines de milliers de caisses en 
constitue l’exemple le plus célèbre. 
Le cas Opus One n’est pas mal non 
plus.

Robert Mondavi, à 75 ans bien 
sonnés, a finalement décidé de 
prendre sa retraite. Une retraite 
bien active si l’on se fie aux échos qui 
nous en parviennent assez 
régulièrement par l’entremise de 
certaines publications, notamment le 
Wine Spectator. C’est son fils aîné, 
Michael, qui est maintenant le grand 
patron de l’entreprise. Il était, lui 
aussi, de passage chez nous la 
semaine dernière, pour animer une 
grande dégustation verticale de 
Cabernet sauvignon Réserve 
organisée par l’agence Charton- 
Hobbs.

Michael Mondavi n’a pas le 
charisme de son père, ce qu’il 
reconnaît volontiers, mais cela ne 
l’empêche pas de savoir tirer profit 
des bonnes occasions quand elles se 
présentent. Exemple : à cause d’un 
gel printanier impitoyable, la vente 
en primeur des crus classés de 
Bordeaux du millésime 1991 n’existe 
pas. Belle occasion pour mousser 
celle du même millésime qui, en 
Californie, a constitué une grande 
réussite. Que fait alors Michael 
Mondavi ? Il s’engouffre dans 
l’ouverture créée par cette absence 
des Bordelais et vient présenter, en 
primeur, son « Cabernet Sauvignon 
Reserve Preliminary Master Blend 
1991 ». Un vin d’une richesse et d’une 
concentration étonnantes si l’on se 
fie à ce « master blend » dégusté à la 
suite de six autres vins de réserve 
allant de 1978 à 1989. Le genre de vin 
qu’on peut boire à la petite cuiller 
tellement il est riche et concentré, 
presqu’un coulis de cassis et de 
framboise. Une façon plutôt 
spectaculaire de fêter le 25e 
anniversaire de cette « winery » mise 
sur pied par Robert Mondavi à la 
suite d’une dispute familiale qui 
s’était réglée devant les tribunaux en 
1966. Ses trois enfants : Michael, Tim 
et Marcia semblent bien partis pour 
éviter de répéter le même genre de 
déchirement et les vins produits au 
cours des derniers millésimes 
montrent d’une façon éblouissante 
les progrès qui ont été effectués au 
cours de ce quart de siècle d’histoire 
viti-vinicole californienne.

RESTAURANTS/chronique

Si Hélène de Champlain savait
Josée
BLANCHETTE

IL EN EST au moins une que le 350e 
anniversaire de Montréal laissera de 
marbre et qui pourra continuer à 
dormir en paix. Depuis longtemps le 
nom d’Hélène de Champlain est 
associé chez nous à des expériences 
culinaires plus ou moins édifiantes 
dans un décor à mi-chemin entre le 
club privé et le camp de chasse. Seul 
le cadre extérieur est magnifique et 
mériterait à lui seul la cuisine d’un 
Bocuse, d’un Blanc ou d’un Guérard. 
Contrairement aux Français, nous 
n’accordons pas ici une importance 
démesurée ( ! ) aux célébrations 
gastronomiques. Mais à la simple 
idée que les touristes garderons de 
notre « french cuisine » le souvenir 
d’un repas au Hélène de Champlain, 
il y a de quoi frémir.

En fait, vu sa position stratégique 
(lire touristique) sur l’île Sainte- 
Hélène et vu ses affiliations avec la 
ville de Montréal, cet établissement 
devrait avant tout servir de faire- 
valoir aux meilleurs étudiants 
diplômés de 1TTIIQ, histoire de 
mettre en valeur des produits et des 
talents de chez nous. Ils ne 
pourraient que faire mieux, tant en 
salle qu’en cuisine !

Je ne me rappelle pas la dernière 
fois où j’ai vu sur un même menu de 
la soupe à l’oignon gratinée et du 
pain à l'ail (en extra) et du « surf and 
turf ». On se croirait dans une noce 
des années ’60. Côtoyant cette carte 
préhistorique, une table d’hôte essaie 
tant bien que mal (surtout mal) de 
racheter la mise. Entre l’entrée de 
tarte aux poivrons et celle de salade 
de crabe et goberge, il faut trancher. 
L’une n’est rien d’autre qu'une 
quiche aux poivrons garnie de 
lardons sur une croûte trop cuite et 
sans finesse. L’autre est un 
amalgame de goberge effilochée 
(vous savez cette invention 
japonaise ?) et de crabe (rarissime) 
sur un lit de luzerne avec une moitié 
d’olive noire en garniture. Besoin de 
précision ?

Un potage au chou-fleur de facture 
institutionnelle suivra, histoire de 
patienter en vue des plats de 
résistance. Le « canon » d’agneau en

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. VENDREDI 29 MAI 
LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE 4 22:00

quatuor no 3 (Arriaga)
quintette avec guitare no 9 (Boccherini)

DEMAIN SOIR, 22:00

concerto pour piano no 5 K. 175 (Mozart) 
quatuor K. 465 en ut (Mozart) 
quatuor op. 18 no 2 (Beethoven) 
concerti op. 8 nos 3-4-5 RV 253-293-297 
(Vivaldi)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321
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Le restaurant Hélène de Champlain.

croûte (ou filet d’agneau pané, dixit 
le serveur) sur fond brun à • 
l’estragon est probablement la pièce 
de viande la plus dénaturée qu’il 
m’ait été donné de voir et de goûter. 
Il est vrai que je n’ai jamais été 
hospitalisée...

Ce morceau d’agneau grisâtre a 
souffert à la cuisson, comme s’il 
avait bouilli sous sa croûte de pâte 
feuilletée qui elle n’a jamais su ce 
que le mot aérien voulait dire. La 
sauce trahit l’emploi d'estragon 
séché et n’arrive malheureusement 
pas à rescaper ce carnage inutile.

Pour ce qui est du blanc de poulet 
sauce aux mangues et au poivre 
vert, il est une tentative désespérée 
de faire preuve d’un soupçon
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d'originalité avec des éléments tout 
à fait discordants. Le coulis de 
mangue (au goût caractéristique de 
conserve) arrosant le poulet aurait 
été au mieux dans une assiette de 
fruits. Quant à la sauce blanche trop 
salée, agrémentée de grains de 
poivre vert, elle ne fait qu’aggraver 
la situation et déranger le peu 
d’harmonie qui reste en bouche.

Le pain dans la corbeille annonce 
exactement ce qui va suivre lorsqu’il 
est apporté à la table en guise de 
bienvenue. Le service du vin est 
effectué (quand il y pense) par un 
chef de salle au sourire plus-que- 
direct. Un « Château » Hélène de 
Champlain (tant qu’à faire) arrosait 
ce repas sans rien lui ajouter sauf

21 $.

Les desserts n’en valent pas la 
chandelle eux non plus. Le 
Colombien, mélange de génoise à la 
couleur vaguement chocolatée et de 
crème au café, et le miroir-mousse 
aux groseilles très sucré vous font 
regretter de n’avoir pas eu la bonne 
idée d’aller ailleurs prendre le 
dessert.

D’ailleurs tout au long de ce repas 
on ne peut s’empêcher de penser à 
au moins 10 autres endroits où il 
serait plus agréable de perdre une 
soirée :Chez Da marcello, Il Mulino 
et au Citrus (dernier week-end pour 
en profiter) pour 10 $ de plus, au 
Cercle de l’Hôtel Quatre Saisons 
(table d’hôte à 19 $ ! ), chez Laloux et 
au Passiflore pour le même prix, au 
Citron-lime pour moins cher. Bref, 
c’est pas le choix qui manque pour 
Monsieur le maire, ni les occasions si 
on en juge par le programme du 
350e. A moins que les réservations ne 
soient déjà faites Aux Filles du 
Roy...

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 55 $ avant vin, 
taxes et service. Table d’hôte à 
26,50$.
Pour : Le cadre magnifique. Le 
stationnement adjacent.
Contre : Le décor lourd et sans unité. 
Le service maladroit, absent et mal 
informé. Une cuisine absolument 
indécente et peu représentative de la 
réputation gastronomique de notre 
ville.
Hélène de Champlain
200 tour de l’Isle 
île Sainte-Hélène 
tél. 395-2424

RESTAURANTS

Ambiance 
chaleureuse

' Cuisine italienne 
authentique

Ouvert le dimanche 
' sur réservation seulement
| pour groupes

Stationnement gratuit 
Rés.: 735-6394/735-6395 

6145, Côte des Neiges, Montréal

cA&ÿ
Restaurant italien 
Lunch d’affaires 

Table d’hôte
Grand choix de plats 

pour emporter
5412 Côte des Neiges 
Tél.: (514) 735-3623

DONNEZ- HOi 
DES AILES

Société 
Pour Les 
Enfants 
Handicapés 
Du Québec

2300 ouest, boulevard René-Lévesque, 
Montréal (Québec) H3H 2R5 

Tél. (514)937-6171

Le Flambard
Cuisine française

Une'bonne table De bons prix 
Midi ou soir

5064. rue Papineau

Pour réservations : 596-I2SO

M1 ■■■■w !
RISTORANTE

« un petit détour... pour une grande gastronomie italienne 
cuisinée par des italiens »

50 est, rue Jarry, Réservations: (514)381-9650

Bistro
dapuli 1986

OfniqM'
Avec le retour du beàu temps, 

redécouvrez le terrasse de ('Unique...
•+ de 100 recettes italiennes pour gourmets 

•+ de 100 vins italiens pour fins palais 
•Belle Gueule en fût et importées

1039, Beaubien Est, Montréal kl Tél.: 279-4433 FERMÉ LE DIMANCHE
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100-199 IMMOBILIER RESIDENTIEL
100-150 Achahrente-ëcKange 

160-199 location

200-299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200-250 Achat-vente-èchcnqe 

251-299 location

300-399 MARCHANDISES

400-499 OFFRES D'EMPLOI

500-599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
ET DE SERVICES

600-699 VÉHICULES

Propriétés à vendre

A'DEUX PAS DE l'U de M Triplex réduit. 
Logement libre à l'acheteur. En tout 
topips: 1-586-2644 ou sem 9n-17h: 327- 
4040.

ANJOU, luxueux triplex 32 x 48 
(Rodrigue), gar x 2. toiture neuve Ben 
situé près de tout Métro, c/achats 493- 
6027.

BELLE MAISON, Viceroy en cèdre, 
domicile chaleureux, gr terrain, clair, 
planchers bois, bêlé menuiserie, foyer 
artisanol, en peline ccmpogne. endrert 
privé et pittoresque,40 min. de Montrée! 
prèsSt-Jeon. Appareil et plus..! 110 000$ 
1-296-4752.

BELLE RÉSIDENCE à Lima. Pérou, 2 
étages, brique/alum., 4 c.c. eau ch., 
cause mortalité Sono San Juon 
MIRAFLORES. 529-5435

BELOEIL, semi-détoché. très propre, prix 
d'évaluation, 71 50CS, thermopompe 
514464-6698 ou 819-536-4241

BORD DE l'EAU, Duvernoy, navigab'e. 
poysoger, creusé, int stye Décormog, 
299 CCOS. 665-2352.

BORD DE L'EAU. St-fronçois, évalué 254 
1005 doit oosolument vendre, fortes 
offre 385-0358 ou 1-514-FAX-INFO *7101.

BORD DE L.EAU, navigable 7500 pica . 
Site suoeroe, 2 cc, loyer, cuisine 
rénovée, 45 min 0e Mtl, St-Calixte nord. 
53 9CJS. Ap IBh 663-9124,222-3774

CENTRE-VILLE. Le Château, 2 C.C * 1, 
très éc'a-ré. D'ès Ritz Cortton. foyer, 1,600 
pea 849-6891.

CHOMEDEY Oung. 86,3 c c. s/sol fini, 
goroge, 2 s/boins, pavé uni, grand 
terrain, 134 9CCÎ 688-6592

CRABTREE 1991 240,7e ovenue, sons 
TPS. Tx 950$ toit cathédrale, b/tourpiton 
* podium céromiQue, miroir m à m, 
douche en coin, 3 c.c. baton 12 x 12 
en ornent, terrassement toit 76 MOS. R. 
Corted 1-759-0233

DOCTEUR, DENTISTE, 
PROFESSIONNELS

Luxueux duplex transformé: 550 000$ 
Boui Locordo re (9025-27) 852-2860.

DUVERNAV EST. boui. Lévesoue. split 
level exécutif, 2 chambres mezzanine, 
pse ne creusée LAZY L, va'eur 190 000$, 
vendeur moîvê, toute offre rosonnable 
acceptée 665-2674 ou 664-2257

DUVERNAY, oungalow, foyer, goroge 
entrée double. Dscine creusée Dons 
rond point 165 ÛM$ 663-9481

ILES DE LA MADELEINE, 4 ch., neuf, 
meublé, s /sol s /fini, près Pe Pose de 
p e n oir. grande entrée (418) 985-2521

MAISONS A VENDRE Cho.x de 4 
-cdèies, sur tenoin de 20 OM pi co et 
Pus, à d p'O'-e du St-Cotmoon, à portir 
de 79 90CS 478-6221

N. ROSEMONT, 2x51/2, s/sol fini vice, 
non marbre, foyer, garage double (p 
éectr)** extra 259-4743

N.D.G. (Snowdon), cottoge pierre, 
rénové, ooisenes, pi. Dos franc, 
-oeccaoe. (oce ou parc, bien 

poysogé 227 CCOS 523-0916.

OUTREMONI: Duplex rue Du Manoir 6 
1/2-7 1/2. ga-oges, SVP pos d'agent 
769-3542

POUR UNE MAISON DE PRESTIGE à la 
(ermerie 0e Papineau ou 2764 
Prudentiel, Vimont. Prix discutable 
Suggé-é 225 OMS 384-5305

SIE-OOROTHÉE, bung 3 chambres, taxes 
oosses, s/sol fini, goroge, combustion 
'ente, cubaine 95 OMS 689-2151.

Propriétés à vendre

ST-ANTOINE SUR RICHELIEU: maison 
neuve aire ouverte, très éclairée, cusme 
moderne, bain podium. 2 grandes c c. 
façade brique, garage. A P.C.H.O . 
qualité supérieure 85 OMS 787-3482.

ST-JANVIER tnp'ex neuf, 2 ans, 210 0C0S 
646-5359,646-5349

ST-tAMBERT, site lOéol Sur got privé. 8 
min. centre-ville, grend bungclcw 
Orque, 4 chombres, (eyer, s/sel tmi. 215 
OMS 923-3335

STE-IHÉRESE-EN-HAUT, split de luxe avec 
garage intégré, piscine creusée, 8000 
pi co, 3 c c.. neuf. 160 MOS. 433-8425

TERREBONNE OUEST, construction 90. 3 
c.c., beaucoup d'EXTRA 433-7429.

VOUS CHERCHEZ un investissement sûr et 
pas cher. Excellents avanloges fiscaux 
Avons reprises Oe finance exclusives 
MchelGareau. 945-3495 crtr.

WAVERLY/ST-V1ATEUR
Triplex 2 x 4 1/2,1 x 5 1/2 (libre), cour, 
cave

135 000$, >49-4745,

ÉPARGNEZ 1000$, sur l'achat d'une 
mason neuve Bonneville, transfert d'un 
dépôt de 5C00S dssé à 4000$ Soir 255- 
7802.

103
Condominiums
Co-propriétés

AHUNTSIC. 4 1/2, repeint fév 92,2 c.c. 
terrasse, mezzanine, loyer, garage. Très 
ensoleillé. 130 OMS. Pas d'agent. Sur r-v: 
389-5121.

BORD DE l'EAU, CHOMEDEY 
BEAUCOUP D'OPTIONS, 973-4656

CONDO, Verrières, Ile des Soeurs, 900 
pi ca, 1 c.c, solorium. 4e étage, vue 
ville, libre 15 juin. 130 OMS. 762-1513.

DUVERNAY, domaine du Barrage, 
luxueux 5 1/2,1587 pi.ca, vue directe sur 
para, nvère et Montréol. 198 OMS 661- 
7163

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méntos, 6 ème étoge. vue dégagée et 
superbe sur ville et Posé protégé, 
lumière. Intérieur 1 500 pi ca. plus 
terrasse près de 4M pi ca . 2 s /bains. 2 
garages intéreurj Tous services incluant 
saunos, piscines intéreure et extérèure, 
bain tourbillon, salle d'exercices. 
Construction de Qualité, concierge 
rêsdent, copraprétaires responsables, 
sécurité, confort, proximité de tou'es 
artères Libre immédatement Prix: 210 
000 S sur rendez-vous jour: 987-3838, 
soie 388-2704

RUE RIDGEWOOD Spacieux 3 1/2, très 
tranqu,, eus /frigo, accès jordin 735- 
4192

TERRASSE IHORNCUFFE à Rosemèie: 
luxueux condo, 4 1/2, face aux 
fontares (5) é'ectroménogers inclus. 115 
CMS 430-8526.

105
Propriétés à revenus

ACHETONS immeubles en d;f!;culté. 
ossoedton poss H. Gingras. 285-8868

LACHENAIE
SITE PRIVILÉGIÉ, imm très prapra, 20 t 24 
dgements, rev. annuels 101 280S * 118 
95CS Parfaite conditon 474-0270

LAFONTAINE quodrup'ex, taux hyp 
9,75% jusqu'en février 97, revenus 17 
040$ /qn, bons bcototes. 585-5608

Propriétés à revenus
PLATEAU triplex très Oonne conditbn 3 x 
5 1/2, s/sol fini avec atelier de travail, 
cour clôturée, revenu 18 3MS. Prix 160 
OCCS 523-4428

QUERBES 8156, beaux 6 x 3 1/2. très 
bonne condrton. par le propriétaire 1- 
819-322-2902 après IBh.

VIEUX-LONGUE UIL, portion de 12 
logements, port de 30% ou 50% à 
vendre Bon rendement. 647-3553, 468- 
0848.

Extérieur de Montréal

BORD DE l'EAU, 250 pi de façade lac 
Cloutier, navigable, super cottage 3 
paliers, salon avec loyer, terrain 
aménogé orpres adultes, plage privée 
en sobie. Endroit de rêves. Joseph 
Ouimet. Re/Mox Lon. 759-3M8.

MAISON canadienne, lac artificiel. 2 
ocras, ooysager, petit Comoine.

81 9-84 3 3136 ou 819-864-6422.

VILLAGE ST-ALEXANDRE, St-Jeon. 28 x 70, 
garage chauffé, 2 remses, 40 OM pi.ee. 
115 CMS 1-346-1222

120
Laurentides
CONDO A LOUER. Ment St-Scuveur, 4117. 
feyer, teut équipé. 
SEMAiNE/MOS/ANNÉE. 351-2332

CONDO A PINOTEAU SUR LAC 
TREMBLANT... SAISON: 627-6352

LAC CARRÉ, grand 3 1/2 neuf, patio 
ensoleillé, flanc de montagne, vue Mt 
Blanc, 75 min. de Mtl. Juin à oct. 465S 
Chauffé. FAUT VOIR!

523-9757,819-686-3836

MONT-TREMBLANT: A LOUER Condo 
entièrement meubé, 3 cc. 3 s/b. loyer, 
vue got, toc, montagne, accès ptege. 
4,OMS jusqu'en nov. eu 8MS/mcis. (819) 
425-3197

ST-HIPPOLYTE, Iqudafon du propriétaire 
maisons, bâtisses commerciales et 
terrains, très bien situés, bon 
financement, constructon neuve, 2 ans 
sans taxe. Jour 438-9010, soir 563-4644.

171
Cantons de l'Est
A MELBOURNE: mason 10 pièces, 
garage soé. 38 acres bosés

819-826-5116

BORD DE l'EAU
CHALET Grand de St-Franços. route 263 
à lombton, terrain 1M x 190,11/2 étage 
(5 1/2), eou de source, fosse seotaue 
sedn normes, remse 95 OMS 819-652- 
218Soo'és 17h.

CANTONS DE L'EST
Près Oe Mogog. Site enchanteur, 
domoine superae de 36 acres Manège 
pour chevaux, écurie, équipement 
inclus Remse Ce voitures Maison de 
sve, oserte intéreure, garage double. 
819-346-4527 819-876-5842

LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Elégante copropriété de style loyaliste. 
Cans rare ensemœ meram. 1 IMpico. 
plus terrasse, 2 c.c, 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands 
rangements Tous services incluant 2 
pisemes. marina, tennis, entretien 
extérieur Copropriétaires soigneux, 
confort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres Ce ski, golf en 
Céverappement en annexe loisirs 4 
sosons tore immédiatement. Prix: 125 
OM S Sur renOez-vous 

jour; 987-3838, soir: 388-2704.

Cantons de l'Est
LAC MÉGANTIC, maison style Susse, 14 
ans, grand terrain. 330 pi. sur le lac, 
parte Dosée et gazon. 300,000$ (819) 
583-4951.

MAGOG, nouvelle maison, 4 c c., 
l/vasselle, lav/séch, vue sur loc, 14 
acres Rél. Juillet, août. Sur sem. 931- 
3883.

ORFORD. à vendre ou louer, au pea du 
Mt Orford, const, neuve, 2 loyers, 
b /tourbilton et sauna, terr. bosé: 619- 
844 2228

130
Maisons de campagne

ST-ANICn
Ferme 104 ocres avec écurie.

105 0005. Inf: 1-377-4177.

Chalets

BORD LAC: Lonaudère. privé, 4 saisons, 
foyer, superficie 34312 pLca., 88 000S. 
Re/Max Lan. Inc. crtr. LSe Gadbos 1- 
759-3008.

MAISON DE CAMPAGNE, bord de l’eau, 
meublée, située à St-Paulin (près de 
Lousevte), vente rapide, propriétaire M. 
Bastten, 39 500$ possibilité de tocoton. 
Avant 16h: 433-2668 Après !6h: 514-437- 
9703

ST-COME, grand chalet meublé, 
hiver/été. teroin 104 0M pica, 38 0005. 
Soir 1-752-C455

ST-DONAT, lac La Montagne Noire, 
chalet style suisse, rénové ou complet 
en 90, à 100 pi. lac, chauff. élec. 50 
0005 435-5223

134
Terre/fermes

BEAUCE: la Guadeloupe, maison, 
grange, machinerie, 220 ocres de 
terrain. 400 cordes de boi 95 0005.

1-418-459-6893

Terrains

A MORIN-HEIGHTS Domaine Lac Alpino 
enr„ 190 lots bosés. calme, près pentes 
ski alpin, ski tond, page, goff adjacent, 
0.11S à 0.69S. 327-2323.

A STî-MARTINE choix de terrains de 80M 
à 15 000 pi.ca, avec services, beau 
secteur, des occasions, taxes bosses, 
jour ou soir. 1-427-2906.

BEAU choix de terrains, vue sur Petit lac 
Mogog, seivces, 0 50S/pi ca.

819-864-6193 ou 819-823-267»
CANTONS OE L'EST, maison de ville, Loc 
Memphrémagog. 3 grands lots. sffuation 
exceDtdnne'esur'esrvesdulac Beaux 
lots boisés avec occès au lac et droits 
de ploge. marina Près du Owl's Head, 
ski et goik.

514 292-5579
MONTRÉAL NORD, Oord de l'eau, 25 0M 
pi ca. A Gomeou, courtier 664-1021.

TERRAINS COMMERCIAUX
Henri-Sourossa coin Miller 3300 pi.. 
Sherbrooke O com Connaught 5700 pi , 
Rouen coin Florian 6700 pi.ca. Faut 
vendre, faire offre M Brunet 643-4303

160
Appartements-logements 
à louer

6507, DE LOTBINIERE: St-Léonard. haut 
dup'ex.5 1/2, peinture tourne 2596296

A 3611 ST-URBAIN coin Prince-Arthur, 5 
1/2, neuf, 2 chambres, sécuritaire, 
tranquille. 725$/mos 646-1281 ou 288- 
1833 R. Legault.

A LAVAITRIE, const 91,3x4 1/2, 1er 
juillet 140 Magloire, Oalay centrale, 
intercom, stot x 2, près golf 395S-1 
mos/3XS 1-759-0233

A S/LOUER, centre-ville, studra de luxe, 
semi-meub'é.stot, psene int., chouffé, 
éc'oiré,44CS 842-2679

AHUNTSIC. 3 1/2 fermé, 2e étoge, très 
propre Jour Val 273-3224, soir 965-0769 
ou 881-0122

AHUNTSIC, luxueux Dos duplex, 7 pièces, 
2 s/oams, loyer, cuisine rénovée, tour 
encosffé autonettoyant, pbque ctrauff 
449-5369 ou 670-1109

AHUNTSIC: 4 1/2, 6 1/2,2 s/D. garage, 
loyer ♦ Demi s/sol, cus/trgo 524-9313 
842-4491

AHUTSIC. 14 lightall. 3 1/2. chauffé, 
poê'e/lngo, prés métro, cégep, pste 
cyclable Goroge dsponible Gilbert 
331-0792.

ATTENTION! Henri-Julien. Pas triplex, 
grand 5 1/2, s/sol fini, pès de tout libre 
juill 735S Personnes tranauiltes 274-7757 
• 722-4746

BEAU 3 1/2 meublé, équipé, literie en 
foce U de M 6M$/mos 272-7285

BEL APP,, Pen situé, 2 c c, living douDè 
650$ chauffé 393-1222

BOUI St-JOSEPH, près St-Dens. 6 pèces, 
chout /eou chaude 585S 849-2798

BOURBONNIERE (5622-5624)
5 1/2,2e étoge. Deou. propre, éclairé, 
garage, grande remse au s/sol, beau 
quartier, orès Doul. Rosemont, près 
hâpitol Bellecnasse. parc, jardin 
Do»onoue,55C$

473 4379, 523-1182 local 231.

6ROSSARD, luxueux triplex, 4 1/2 ovec 
mezzonme, 2 s/oams, garage Aussi 
grand 10 1/2, foyer, tourbillon, 
s/tomlote, bureau, garage Idéal pour 
prafessonnes 676-7247

C.D.N, 2 1/2 très propre, semi-meubé, 
cuis /frigo, lov/séch. chauffé tapis, 
tentures, idéal pour professieur ou 
ê'udont Réf 385-0419

C.D.N. S 1/2 très propre, tranqute, prés 
•ous servees, neuf duplex, chauffé, esc 
garage Ré'érences 385-0419

C.D.N., 7 1/2, Pas duplex, entièrement 
rénové, dans allée fermée, jardin, 
goroge, près métro, chauffé, éclairé, 
1000S 735-1957

C.D.N,, BAS DUPLEX, 2 pas de Jean- 
Brillant, louer ou vendre 8 pces, 2 
s/ooms, chou! 5301 McKenna Rendez- 
vous 343-0859 S V P pas d'agent

C.O.N., odj. Weitmount. BAS DUPLEX, 9 
p. 3 1/Daim, jardin, chout. éau'pé, jutl 
P-és oratoire et U de M 1650S 341.680)

CARRÉ ST-LOUIS 
Bmu4 1/2 rénové. 849-1937

C.D.N., près U de M, bas et haut duplex, 
6 1/2 spacieux, ben situé. 985$ Aussi 4 
1/2 645S. toce parc, commodités, 
.ord'in, 733-8723.

C.D.N: lace U de M. rue Stirling Grands 
3 1/2-41/2, propres, cusinére/trigo 1er 
juill. 345-0625

C.D.N.. près U de M. hôpitaux, métro, 
outobus. rue Mc Kenno, 3 1/2, neuf, 
pnvé.juitet 739-6816,

CARRÉ ST-LOUIS. 4 1/2, poêle/frigo, 
bâtons, puits de lumére. trais peints, 
tapi neufs: 75CS

9h à midi et 18b à 20h: 934-4926

CARTlERVIUi. 6 1/2, haut duplex, élect. 
topi, secteur tranquille, ent. lav/séch 3 
1/2 refoff à neuf 334-7005.

CENTRE-VILLE, MÉTRO BERRI/BEAUDRY: 
Très beau 6 1/2 sur 2 étages, cachet 
ancèn, rénové avec terrasse, libre 1er 
juil.. 800$. Beau 3 1/2, rénové avec 
jardin, libre 1er juil, 4505. APPELEZ: 844- 
912».

CENTRE-VILLE, style condo. 2 c.c . 3 
électroménager, chauffé, 1800 pi.ca.. 
cachet ancèn. Avoir! 1000S 277-8392.

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper, 31/2, avec mezzanine, 
Pleine, sauno, sun deck, garage, métro, 
933-3362

CHEMIN STE-CATHERINE
SuperOe haut duptex. grand 71/2,4 ch. 
à c ovec garage chauffé. Près Hôpital 
Ste-Justme. Coiège Brébeuf et Unvemté 
de Montréal. Chauffé, poêle et 
réfrigérateur.

1 200$/moi Libre immédiatement. 737- 
7554, demandez Pierrette Beaudm.

CHOMEDEY: Renaud. Bas duplex, 61/2 
ensoleillé, calme, propre, garage 
doubè, cour, pas d'onimaux. 744-5309, 
répondeur.

CLARKE, grand, spocieux, haut de 
dupèx, 71/2, avec grand baton, tous 
les appareils éèctnques Inclus. 1er juillet. 
935-2831.

DE BULLION. 3 1/2, 4 1/2, rénovés, 
poèle/lrgo. 6296277 ou 648-9720,

DISCRIMINATION
INTERDITE

•La Commission du droits de la 
personne du Québec rappelle que 
trqu’un tgement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
disposée à poyer le loyer et à respecter 
è bail doit être traitée en pleine égalité, 
sans distinction, excluson ou préférence 
(ondée sur b race, t couleur, è sexe, b 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'ôge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, b bngue, l'origine ethnique 
ou nationale, la condition sociole, le 
handicap ou l'utilisation d’un moyen 
pour palier ce handcop.i

HENRI JUUEN, 5 1/2 * s/sol « jordin. 749S. 
11/2 mois gratuit, 486-4696

L.D.R., 4 1/2 tapis, taxe eau, parking, 
neuf, 1 mois gratuit 388-4630

METRO LAURIER. 5 1/2, semi-meublé, 
électricité et chauffage non compris. 
272-6973,

METRO VERDUN, 5 1/2, ensoleillé, 3è. ent. 
bv/séc, 425S tel quel ou 475S repeint, 
planchers chêne sapé Juillet, 769-6455.
MÉTRO JEAN-TALON: Luxueux 5 1/2. 
entièrement rénové, loyer, 2e ou 3e 
étage. 3 ch. fermées, lav-vaiss. loumi, 
entr. bv/séch. Dspo. lerjuilL 2716824

N.D.G. Oxford, luxueux bas duplex, 6 1/2 
* s/sol fini, grandes pèces, 2 1/2 s/b, air 
dim., 6 électroménageis. garage, jardin, 
dénegement. 1,400$. 481-8288

N.D.G., Mardi. 7 1/2, haut rénové, 
chouffé, garage. 995$ 486-3964.

N.D.G., Oxford/Monkland. beau 7 1/2, 
2e, clair, foyer, boiseries, gar., près 
métro. 750$ Juil. 484-4455 ou 343-0344.

N.D.G., grand et beau 4 1/2 chauffé, 
équipe, rénové, 600$. Près métra Villa 
Mono. 481-0045,7356957.

N.D.G., rue Terrebonne, 5 1/2,1er ét.. 
cuis, rén., 642S norvehauf, juillet, gar., 
près servees. 674-7667

N.D.G.-BRODEUR: Métro V-Maria. 
Magmfque grand 6 1/2, boieres, r-d-c. 
3 c.c, entr. tav/séch. 1er juillet. 1.M0S 
chouffé. 4816999

N.O.G./SNOWDON: 7 pèces, haut duptex 
rénové, loyer, boiseries. 485-2288

OUT. ADJ„ Deou 8 1/2, h. duplex, I140S 
chauffé, 5 étectroménogec, juil. Vi libre 
dim. 31 mai 13-17h 5603 Pbntogenet. 
341-3774 op. !8h.

OUTREMONT ADJ.. 61/2 haut duplex 
rénové, chauffé, garage, près de U de 
M.9C0S 731-5978

OUTREMONT adj. (Woodbury) près 
écoles et métro, grand 9 1/2, haut 
duptex, 4 chombres, 2 s/boins neuves, 
foyer, garage, chouffé, eou chaude,

739-1050

OUTREMONT adj, grand 6 1/2,2ème de 
duplex, près U de M, clair, tranquille. 
Juillet,8505 chouffé 73)4895

OUTREMONT, 1535 Bernard, app de 17M 
pi co et ♦. boseries, baton, s/diner, 5 
1/2 et 61/2 dsp .chauffés, eau choude 
729-1628 ou 271-7585

OUTREMONT. 412 Côte Ste-Catherine, 
haut duptex, ent. privée, 7 1/2, 3 c c. ♦ 
bureau, 2 s/boins, 2 stot ou 1 gorage 
271-81 11.

OUTREMONT, 50 Wilbwdate. 2 1/2,3 1/2, 
4117. oscenceuis, chouffé. 649-7061

OUTREMONT. 7 1/2, r-de-ch , 3 c c , 2 
s/Poins, loyer. 270-5369,

OUTRE MONT. Stuort. 91/2, spoceux, haut 
duplex, chouffé, électroménagers, 
Doseres, bolcons, gorage. 1,4005 274- 
69X, 2716529

OUTREMONT, apt 5 pièces, chouffé, 
poête/frigo, 2 c c . 500$ libre 15 juin. 
273-7873 ou 948 0941

OUTREMONT, lace Ou Mont-Royol. 33 
chemin Côte Ste-Cathenne. 2 1/2,3 1/2. 
4 1/2, chauffés, gym, ‘sun deck'. 277- 
5873

OUTREMONT, face au Mont-Royol. 33 
chemin Côte Ste-Ccthenne, 2 1/2,3 1/2, 
4 1/2, étouffés, gym, 'sun deck" 277- 
5873

PARC LAfONIAINE. 20C9 Sherbrooke est. 
3ôt de style Ensoleillé Grand 3 
l/2.vîtroux, eouch ,475$. 467-9965

PLATEAU. 3 1/2 stye condo, constructon 
5 ans en béton 352-4932

PLATEAU: Del Érabies/Mt-Royol 5 1/2, 
rén , 3è. planchers Dois tronc, élec . 
douche ongle, entr. lav/iéc Pos 
d'onmoux Rél 5XS 524 8841

PLArEAU:-Menlona • petit 4 pces, bal. 
cour, 4205. étec loc, frai* peint, 332- 
1900

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

3eoux logements 3 1/2 -350S. 4 1/2 • 
440$. 5 1/2 -460S, slat ext gratuit Près 
métra 939-3676,936-0707

PRIX IMBATTABLE SI 1150 Sherbrooke est, 
(ace parc lafontoine, luoer, rénovés, 1 
1/2,2 1/2, 3 1/2,4 1/2, tout inclus, 
Puondrte, pxcine Int et sauna 522-9615

R.D.R., grand 41/2 bout Mpèx
441-1911

ROSEMONT. 3 1/2,4 1/2, chauffés, lace 
ou Porc Oympque. 437-2481

ROSEMONT, 6 1/2, eemU/iol. chauffé, 
prés métra et autobus 721 -7869

LA METEO
Accu-Weather® prévisions météorologiques \! -a, s-v-, „
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Situation générale: une pertubation a traversé 
le centre et l'est de la province cette nuit. Des 
nuages et une faible probabilité d'averses ac­
compagnent ce système. Cependant le déga­
gement sera complet sur presque tout le Qué­
bec en après-midi aujourd'hui laissant place à 
du temps ensoleillé pour demain Le retour du 
soleil permettera aux températures de revenir 
près des normales saisonnières,

MONTRÉAL

Aujourd'hui et demain: ensoleillé Max,: 22 les 
deux jours.

LEVER DU SOLEIL 5 h 10
COUCHER: 20 h 34

QUÉBEC

Abltlbl-Témltcamlngu*: ensoleillé Max 
21. Demain: ensoleillé avec passages nua­
geux. Max.: 22

Réservoirs Cabonga at Qouln: ensoleillé 
Max. 20. Demain ensoleillé avec passages 
nuageux. Max.: 21

Pontiac, Gatineau at Llévra: aujourd'hui 
et demain: ensoleillé Max : les deux jours 
près de 21.

Laurantldas: aujourd'hui et demain: en­
soleillé. Max.: les deux jours près de 19 
Ottawa, Hull, Cornwall: aujourd'hui et sa­
medi: ensoleillé. Max.: 22 les deux jours

Trois-Rivières, Drumondvllle, Ls Tuqua:

ensoleillé avec passages nuageux. Max.: 21. 
Demain: ensoleillé. Max.: 22.

Québec: ensoleillé avec passages nua­
geux. Max : 21. Demain: ensoleillé Max : 22.

Estrle et Beauce: ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max.: 20 Demain: enso­
leillé. Max.: 21.

Lac-Saint-Jean, Saguenay, réserva fau­
nique des Laurentides: aujourd'hui et sa­
medi: ensoleillé. Max.: les deux jours de 18 
à 21 Charlevoix, Rlvlère-du-Loup, Rl- 
mouskl, Matapédla: dégagement tôt le ma­
tin Ensoleillé avec passages nuageux par la 
suite Max.: 18 Demain ensoleillé Max.: 
près de 19.

Sainte-Anne des Monts, Parc de la Gas- 
pésla, Gaapé, Parc lorlllon: dégagement 
Max 15 à 18 Demain: ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max près de 18

Bale-Comeau: dégagement le matin. En­
soleillé avec passages nuageux par la suite. 
Max.: 15. Demain: ensoleille. Max.: 16.

Sept-llea: dégagement graduel Max : 13. 
Demain: ensoleillé. Max. 14

Basse Côte-Nord, Anticoati, secteur de 
Natashquan et à l'oueat: nuageux avec 
éclaircies et 30 pour cent de probabilité d'a­
verses le matin Ciel variable par la suite. 
Max : 12 Demain: ensoleillé avec passages 
nuageux. Max : 11.

8ectaur à l'est de NatashquanL: nuageux 
avec éclaircies. 30 % de probabilité d'aver­
ses Max.: 6 Demain: ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max.: 8

Source: Environnement Canada

ROSEMONT, face porc, très beau 4 1/2, 
moderne, grand pato. climat jé. éclairé] 
chouffé, semi-meublé. 750$. 2M-1660

SHERBROOKE D’ès Cégep Makonneuve, 
61/2 rénové, chauffé, eau chaude Inel 
875S 923-1463.

SNOWDON, bai duplex. 5 1/2. posenei. 
gorage, jardin. 750S. Haut duplex, 6 1/2. 
près métro, 725$ Libres immédiat 486- 
4763.451415t.

ST-BRUNO 3 1/2,4 1/2 de luxe dam un 
oasa de verdure, sécurité, contort.

653-8SM, 441-2719,441-9SM.

ST-DENIS/BEAUBIEN, 7. entrée lav/séch. 
625S. 683 4780 ou 647-4890.

ST-HENRI. 954 Ste-Marguerite. 2ème 
éloge, 41/2, chaut, élec, 220,400$, réf 
Rendezvous. 334-2405

ST-JOSEPH/RAPINEAU. 3 1/2, chauffé, 
eau ch, poéte/fngo 375$. 524-1875.

ST-LÉONARD. 3 1/2, s/sol. très propre, 
300$ négocobte 326-9276.

ST-LÉONARD. 4 1/2.5 1/2 triplex, tris 
moderne, étect , juillet 630-9720.

ST-LÉONARD, grand 4 1/2 chauffé dam 
triplex, propre 327-1142.

ST-LÉONARD. grand 4 1/2, 1er étage, 
plancher retail 328-0979.

ST-LÉONARD, grand 5 1/2,1er juin ou 1er 
juillet. 325-7266.

ST-LÉONARD 5 1/2, bar. foyer, s/jeux, 
garage.prapre.cour,825$ 384-2100.

ST-LÉONARD grand 4 1/2, s/sol. prix ô 
Pscuter. 729-1533,725-0380.

U DE MTL 5745 DARLINGTON
Très grands 3 1/2 chauffés, eau chaude, 
poète/lrigo. 495$ à 5455.467-9965

V. ST-LAURENT, métro du Coiège, grand 
4 1/2, non chauffé, loyer et piscine 
creusée. 715$. 7486584.

V. ST-LAURENT: bas triplex récent, exc. 
emplacement, métro, cegeps, 
9705/mois. 744-4830

VAN HORNE, près Darlington, grand 4 
1/2, poête/frigo, impeccable 5455 389- 
6878.

VAUDREUIL. 1 mois groturtl Grand 5 1/2, 
entrée lav/séch., entrée privée. 
Cabanon clôturé, libre juillet. 620-3650

VILLE RAY. 4 1/2 pièces doubles, métro 
Crèmozie. 375$. Juill. 382-9216

V1MONT, grand 81/2, s/manger séparée, 
3 s/bains, s/sol, loyer, garage double, 
juil. 850$. 697-6798.

WESTMOUNY Prince-Albert/Sheibrooke. 
Grond 8 1/2, 1,800 p.c.. 3 c.c., bas 
duplex ensoteiè, foyer, garage, jardin, 
1600$.484-3939

WESTMOUNT odj, Vctorlo prit Mira, 8 
1/2. haut. 5 appareils ménagers, 
chauffé, juillet. 1125$ 486-7482 après 
!8h.

WESTMOUNT, adjacent, spacteux, 7 1/2, 
haut duplex. 3 chambres. 2 s/bains, 
chauffé, eou chaude et garage. Près 
métro Vendôme 1225$. 485-1119 après 
13h.

164
Condominiums à louer

AHUNTSIC, condo spacieux, style 
cottage. 3 chombres, 2 s/bains, garage, 
jordin, parc. 950$ 721-2289

BOUI GOUIN, bord nvère, kaueux 3 1/2, 
neuf, goroge, parquettera, lav/séch., 
mero-onde, concterge, 780$. 334-2637

BOUI GOUIN
Condo 5 1/2,2 s/boins, loyer, goroge, 
17e étoge 326-7240

CHOMEDEY. condo 5 1/2, très propre, 
loyer, tapis mur à mur, stot.. près Mtl, 
550$ 963-1140 soir

CONDO. Verrières, Ile des Soeurs. 900 
pi ca., I c.c,, solarium, 4e étoge, vue 
vite, libre 15 juin. 925$/mos 762-1513.

GRAND CONDO de luxe au coeur du 
centre-ville, 3300$ pi.ca., 2 garages 
2450$ 494 2344

ILE RATON, Versailles, 3 1/2,4 1/2, bord 
del'eou 344-0009 ou 524-3015

TETREAULTVILLE (2), 2 chambres, loyer, 
plancher bols tronc. 725S. Mario 352- 
6247.

165
Propriétés à louer

A VARENNES. magnifique bungalow. 2 
étages. 3 chambres, garage, piscine 
creusée. 985S/mois 652-3959 ou 652- 
7754

DORVAl, résidentiel, 2 étages, foyer, 
tapis mur à mur, rue tranquille, erbres 
mctures.cpp ménagers, semi-meublé, 8 
min. de marche de la gore, 15 min, du 
centre-viè. 636-7421.

DORVAL Face Lac St-Louis Mason pour 
professionnel. 3 c c.,2 loyers, cuisine 
Jenn-Air, meublée. I.S00S 1er juillet 633- 
9377 - 636-0517

LAS ALLE, maison de ville luxueuse. 3 
chambres, bain tourbillon, garage 
double, 20 min. du centre-ville 
12505/moS

361-1020

LE GAROEUR, mason (80 ans). réskJence 
et commerciate, 2 étages 1er A LOUER 
1200 pl comm. Idéal prof, et gens d'aff 
Peut VENDRE. 881-1712

OUTREMONT moson de vite de preshge, 
3 chambres, garage Int., poêle, 
appareils ménagers inclus, choultée, 
Iras peinte.très écloirée.

656-1874,259-4804

V.M.R.: Duplex classic, 5 1/2,2 c.c,, 
ensoleillé, garage privé, taxes, chaut 
eou chaude, cuis /frigo, lav/séch, 
dateon 731-4258

Hors-frontière 
à louer

BRUXELLES
Aop meubé sem/mos 1-795-3211

FRANCE (PROVENCE): Porc régonol du 
luberon Mason perre 17e sécte, dans 
village tranquille, rénovée ovec chorme, 
3 c c . 3 s/bolns, studio, terrasse 2e 
étoge. jardin, (tennis, natation et 
randonnée à proximité). Juillet et plus 
(819) 827-3930

175
Maisons de campagne 
à louer

DUNHAM, maison de compagne près 
Bromont et Sutton, 3 c c , 3 s/bolns, 
loyer, 2 potk», solon, i/monger, s/jeux, 
toff cathédrale, terrain d« 48 000 pl ca 
bosé 9255.514-295-2141

VERMONT, maison campagnarde, 
mogniltque bosé, 100 ocres, 3 c c . 
tranquille, près de St-AlDons et Lac 
Cnomploin 3438384 (message) 802-524- 
7434

176
Chalets à louer

A bas prix, 2 5-7 jours, 2 ô 8 personnes, ô 
portirSOS/jour Ploge, loc

» 19-327-2360 après IBh

BORD FUUVE: Lee St-louS, itvesud. 40km 
de Mtl 4 cc foyer, grand oo«6. osiez 
soé. couchés de soleil, 2.800$ sason 
Références 7334192 (514)429 7224

176
Chalets à louer
CANTONS DE L’EST. Austin, face à 
l'AbOaye St-Benoit-du-lac. 3 1/2, 
annêe/mos/sem Pour juillet 819-847- 
0359

UC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luzxuoux 6 pèces, loyer, tout équipé, gr 
terrain poysoger Sem/mos 256-0179

PETIT CHALET RUSTIQUE: Bord Lac Orford. 
grand tenon, 2 c c Saison. 3000$ 272- 
2508-1-297-2261

ST-DONAT: Lac Oucreau, bord de l'eau, 
plage sable privée, grand chotet, idéal 
pour voile et fomille. Saison 5,000$ 
incluant électr. 637-2371 -(819)424-5329

A partager

GRAND 4 t/2 PU1EAU: 2655. chaut .eau 
chaude. Avec étudiant(e) goi(e) ou 
non. Contacter Pascal. 276-0744 - 948- 
4032

Espaces commerciaux à 
louer

Local common Id, bout. Lobelia, 
Owmoday, oporoximcSiF 1300 à 

3800 pi. ca,
Ih 6 17b du lundi au vendvd. 

681-9200

RJ).R. 8000 pica, 8090 Marao-Polo cote 
Bombardier, 24 pi. plalond, quai de 
chargement, stationnement, libre 
Immédiatement 881-1081 ou 664-1361

275
Locaux à louer

METRO CADILLAC. 1500 pi.car.. Idéal 
garderie ou bureau, 254-0867

Commerces à louer

AV! MONT-ROYAL EST. magasin, s/sol et 
garage, le tout 3 500 p.c.,470-5007

S

Bateaux, yachts, voiliers

CARVER. 33-1991, tout équipé, 
financement dponible 861-3485 Soir et 
fn sem 766-6108 Cellulaire 984-7400

RICHARDSON 49'. 2 moteurs aesels, 1 
génératrice diesel, tout équipé radar., 
pilote automatique. 3 air climatié, en* 
tés bonne condition Voir sur place t-i
743-6189.J

SEARAY 30 pl. 1984,400 heures, très, 
bonne condition. Jour 6616910

SOIR: 689-26S3.

Automobiles

ARIES 64, 4 portes, aut, console., 
excellente cond, 1900$ Faut voir 35?-', 
8398. •

ISUZU IMPULSE XS 90:40.000km 9.X0S 
6686916 ou 621-6178

OUTREMONT, 4 1/2, Chauf, grondes ch., 
pkineher bas franc, à côté métro U Oe 
M. rue tranq, avec un chat. 271S. 765- 
3016 (Bur. Sytvte) 342-7437 (mason).

PLATEAU, dans grand app , 2 pièces 
dSp., ensoleillé, douche privée, femme 
prof, prétérée. 3958. Un chat sympa 
523-9350.

185
Chambres et pensions

A A LOUER: grandes chambres ovec 
salon pour touristes, prix variés, petit 
déjeuner, prix de groupe, 5 min, centre- 
ville. 767-8933

ABORDABLE, tranquille et centre-ville, 
hotel, métro, taux hebdomadaires et 
joumaltefi. 527-9517.

PENSION, nourri, logé, lavé, tés bonne 
nourriture, très propre, 30 ans et t, 
457$/mois. Très belle chambre fermée 
935-8292.

186
Maisons de repos, 
retraite

A ROSEMERE. gronde chambre. 
réskJence privée, personne autonome 
ou semi-autonome, préférence couple, 
omblance familiale, beaucoup 
d'amour. 621-4395.

CHARLEMAGNE, résidence pour 
personnes âgées autonomes, couples 
ou personnes seules, en milieu familial, 
repas équilibrés-santê, près de tout. 585- 
5608

REPENTIGNY, centre d'occueuil. Villa 
Marie-Anne, personnes en perte 
d'outonomte. Surveillance 24n. 654-7986

Propriétés commerciales

Bâtisses Commerciales
Face à un quartier rési­
dentiel. Idéal pour dé­
panneur, garderie ou 
autres commerces. Sur 
un terrain de 306 x 256 
pieds. 3265 boui. Port- 
Royal, St-Grégoire, Ville 
de Bécancour.

(819) 374-3619

29-05-92
201
Propriétés commerciales

AHUNTISIC: rue Fleury, duplex 
S/commerciol, 27.6 x 56, rdc, local aire 
ouverte, hauteur 10'.
MTl-NORD rue Fleury, duplex 
s/commerciol, 31 x 32. Bureaux 
protessoneS Stationnements 

LOUISE GAGNON: 385-3464 
La Capitale Maître Courtier

205
Esp. commerciaux, 
industriels
ST-LÉONARD, 3000-6000 pica, 9235 Le 
Royer. 328-9347 ou 325-6151.

215
Terrains commerciaux
CHOMEDEY: terrain d'autos usogées à 
buer, éclaié, enseigne, clôturé, avec 2 
bureaux, 684-6246

220
Entrepôts (vente-location)
BOISBRIAND. entrepôt 10 x 30 ovec 
porte de 10 x 10, sécuritaire 435-7837.

251
Bureaux à louer

BOUL ST-LAURENT/MT-ROYAL
Bureaux rénovés, clé en moin, 300 à 
2500pica 495-4662,713-1228.

301
Oeuvres d'art

BETTY GOODWIN. Vest Fragment, One, 
eau-forte. 11/15,1972,21 x 18.521-3256.

325
Instruments de musique

ORGUE HAMMOND: 2 claveis, 8 pédales, 
parfaite condition, Valeur 3,000$. 
SacnferoS 331-7065 ,

355
Ventes de garage

BAZAR
Meubles et accessoires, souvenirs de 
voyage, ramons policiers (collections 
complètes), etc...
Où: à l’arrière du 6992 Des Écores (est 
De Lorimter. nord Bélanger)
Quand: samedi 30 et dim. 31 moi de 1 lh 
à!7h

410
Bureaux

RECEPTIONNISTES
BILINGUES

Entreprise oeuvrant dans le domaine 
cinématographique recherche deux (2) 
réceptionnistes bilingues ayant de 
l'expérience
travail ô temps partiel: demi-journée 
(matin ou après-midi).
Salaire et avantages sociaux 
concurrentes

Envoyer votre c.v. à:
J.S. Alory, 2222 René-Lévesque Ouest. 
Bur. 100, Montréol. Qué. H3H 1R6

Traduction, rédaction

TRADUCTEUR-TRADUCTRICE, de l'ongtos 
ou fronçais, bac en traduction, 
excellente conn, du français 
(télécomm., informatique, tech. 
générale) Corote. 858-6772

529
Services professionnels

REMBOURRAGE SÉLECT, estimation 
gratuit*.

341*2387

Entretien, rénovation

Réparation de maçonnerie, joints de 
briques, cheminée, trottoir 455-8803

RESTAURATION LAZARE ENR.

575
Déménagement

DISPONIBLE TOUT TEMPS 
Déménagement, emballage.

Entreposage Local et longue dstance 
Assurance compete 253-3275

CILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres 
Spécialité: Apporeils électriques 
Assurance ccmpèle. 253-4374.

VAN-IT déménagements Iccaux et 
longue dstance. Cari 466-6762

TURMEl ROSE-ANNA
A Montréal, le 28 mai 1 992, à, 
l'ôge de 84 ans est décédée Saeur 
Rose-Anna Turmel (S.S.-Rose-de-, 
Notre-Dame) native de Loc, 
Mégantic, Qué.
Soeur Rose-Anna Turmel a fait- 
profession à la Congrégation dé' 
Notre-Dame, en 1928.
Elle laisse dans le deuil, outre sa ’ 
famille religieuse, son frère: M’. 
Emile Turmel (feu Ernestine), sa1 
belle-soeur: Madame Alma Turmel 
(feu Achille), ses soeurs: Soeur 
Aurore Turmel, C.N.D., Soeur Délia 
Turmel, C.N.D., de nombreux 
neveux et nièces.
la dépouille mortelle sera exposée 
à la Maison mère, 4873 ave 
Westmount, à Westmount, le 
vendredi, 29 mai de 14:00 hres à 
21:00 hres.
Les funérailles auront lieu le samedi, 
le 30 mai à 10:00 hres en la 
chapelle de la Maison mère. 
Inhumation au cimetière Notre- 
Dame-des-Neiaes.
Direction Alfred Dallaire Inc.

(Soeur Laurette Lemire, 
S. Allred-Marla) 

C.N.D.
À l'Ilôtel-Dieu de Saint- 

Jérôme, le 27 mai 1992, à 
l’âge de 84 ans, est décédée 
Soeur Laurette Lemire 
(S.S.-Alfred-Maria), native 
de Notre-Dame-du-Bon- 
Conseil-Drummondville.

Soeur Laurette a fait pro­
fession à la Congrégation 
de Notre-Dame en 1931.

Mlle laisse dans le deuil, 
outre sa famille religieuse, 
ses soeurs : Mme Trem­
blay (Gracia), Mme Allard 
(Jeanne), Mme Carrier, 
(Marie-Ange), Mme Le­
mire (Bibiane), Mme, 
Champagne (Rita), Mme, 
Tessier (Pauline), Mme 
Pelletier (Alice), Mme Kor- 
cier (Thérèse), Mme La-1 
montagne (Cecile) et de 
nombreux neveux et nièces.

La dépouille mortelle at 
été exposée à la maison, 
mère, 4873, avenue West-j 
mount, Montréal.

Les funérailles auront 
lieu le vendredi 29 mai, à 14 ‘ 
heures, en la chapelle de la 
maison mère. L’inhumation' 
suivra au cimetière Notre-' 
Dame-des-Neiges. i ,

Direction Alfred Dallaire, 
Inc.

Encadrez j
votre annonce classée I□

286-1200

IdxyjTUKL /

Montréal sourit aux touristes. 
Dites-leur Bonjour 1

Gouvernement du Québec
Ministère 
du Tourisme

panmipaninn



Le Devoir, vendredi 29 mai 1992 ■ B-7

Les maisons indépendantes
Le marché du rock québécois -2

Pascale Pontoreau

DANS LA grande famille du disque, 
les grands noms hésitent peu à cô­
toyer les plus humbles, marché 
oblige. Même les petites maisons in­
dépendantes montréalaises ont leur 
mot à dire. Si certaines choisissent 
de se spécialiser dans un registre 
particulier tel Tir Groupé pour le 
rock alternatif ou Justin Time pour 
le jazz, d’autres préfèrent miser sur 
la variété, au sens propre comme au 
figuré. Ainsi, les compagnies Trafic 
et Avant Garde s’offrent le point 
commun de la chanson francophone, 
mais les comparaisons s’arrêtent là.

Trafic ou comment la 
frustration devient positive

Vers la fin des années soixante-dix, 
deux copains, Rehjan Rancourt et 
Daniel Lavoie en avaient marre de 
« se faire jeter avec les disques de 
Daniel qu’ils tentaient désespéré­
ment de présenter. » Comme on n’est 
jamais si bien servi que par soi- 
même, ils ont décidé de monter leur 
propre compagnie. Trafic était née, 
mais il faudra attendre 1982 et sur­
tout 1985 avec le succès de Ils s’ai­
ment de Daniel Lavoie, pour que le 
nom sorte enfin de l’ombre.

Dix ans plus tard, les poulains se 
succèdent avec leur diversité musi­
cale. Rehjan Rancourt qui mène la 
barque depuis le début préfère net­
tement plusieurs noms qui marchent 
honorablement plutôt qu’un seul éta­
lon qui draine argent et énergie aux 
dépends des autres et d’un potentiel 
échec. L’écurie Trafic compte donc 
sur Daniel Lavoie, mais Luc de la 
Rochellière, Marie Philippe et Hart 
Rouge ne sont pas loin derrière. 
« Quand j’aime quelque chose je 
veux en faire profiter tout le monde. 
Je voudrais que tout le monde con­
naisse. » Il semble que peu d’autres 
arguments entrent en compte dans 
le choix des petits nouveaux. La 
bande s’est d’ailleurs adjoint d’un ré­
seau rock, T. Rock, dont la première 
vedette est le montréalais Sylvain 
Michel de la formation 6AM. Trafic 
profite aussi du succès de l’humo­
riste François Pérusse qui défie les 
prédictions avec plus de 75 000 al­
bums vendus en trois mois.

La petite équipe qui a du démé­
nager cet hiver du Vieux-Montréal à 
la rue Sainte-Catherine, un incendie 
ayant subtilement ravagé les locaux, 
bénéficie de l’enthousiasme de son 
boss. Rehjan Rancourt est « le plus 

j français de la gang », et cela fait 
bien des années qu’il a compris que 
le marché francophone québécois ne 
suffisait pas à la survie d’un artiste. 
« Ici, un album vendu à 300 000 exem­
plaires, ça arrive tous les cinq ans, et 
encore jamais sous le même label. » 
Depuis le début, Trafic a donc choisi 
de distribuer en France. « Les con­
tacts que j’y ai développé et l’effica- 
jcité de notre structure nous ont per­
mis de profiter de l’effet post Rock 
Voisine. L’arrivée possible des quo­
tas de musique francophone sur les 
radios françaises ne peut que jouer 
en notre faveur. »

Même si les succès remportés par 
Richard Desjardins à Paris doivent 
être pris avec des pincettes compte 
tenu de l’aspect éphémère et « exo­
tique » de l’événement qui pourrait 
se comparer à la vague Kashtin qui 
cjéferlait en Hexagone l’été 90, les 
québécois profitent de ce renouveau

Spectacle
de

Tango
argentin

TANGO argentin, une troupe de cinq 
musiciens, présente un grand specta­
cle au Théâtre Saint-Denis ce sa­
medi 30 mai à 20 h, lequel sera suivi 
d’une soirée dansante au Ritz Carl­
ton jusqu’à 3 h du matin.

Cet événement prend une conno­
tation spéciale en ce qu’il s’inscrit 
dans les célébrations du 350e anni­
versaire de Montréal et de la Fête 
nationale de l’Argentine.

Fondé récemment, le Quinteto 
Raoul Jaurena: Ny-Buenos Aires 
Connection est formé de cinq instru­
mentistes — bandonéon, piano, vio­
lon, guitare électrique et contre­
basse — et il explore de nouvelles 
avenues au tango moderne tout en 
conservant le tango traditionnel tant 
apprécié des amateurs. Le spectacle 
mettra aussi en vedette la Dame du 
tango Mecha Gomez et M. Esteban 
Vercel et 14 danseurs évolueront sur 
la scène, créant ainsi l’atmosphère 
propice à fête.

d’attrait pour les musiciens de la 
Belle Province — après celui pour 
les Charlebois, Dufresne, Tell et 
Laure des années 70. Ainsi, pour so­
lidifier les hens entre Paris et Mont­
réal, Trafic vient de conclure une en­
tente avec laquelle elle entretenait 
déjà des rapports intimes depuis 
quelques temps. TTémacomme Tra­
fic est née d’une frustration, celle de 
visionnaires qui ont du quitter Bar­
clay parce qu’il ne croyait pas à l’a­
venir de Michel Sardou. Curieux re­
tournement de situation qui a permis 
à Tréma de s’offrir les grands chan­
sonniers que sont Reggiani et Azna- 
vour. Mais il y a un moment où l’i­
mage doit être renouvellée, l’arrivée 
du sang frais trafiquien ne pouvait 
qu’être bénéfique pour l’alliance en­
tre les deux compagnies.

Les projets de Trafic orientent 
donc avec la collaboration de son al­
ter ego français. L’événement: la 
sortie de l’opéra rock signé Lara- 
Plamondon Les Romantiques avec 
Véronique Sanson et Maurane. Da­
niel Lavoie diffusera son troisième 
album en anglais et le deuxième a 
être distribué spécialement aux 
États-unis. Mais l’avenir, c’est aussi 
le règlement de litiges récent avec 
Radioactivité et avec Musicaction 
qui poursuit depuis deux ans 'lYafic 
pour fraude sans réunir de preuves. 
« On a tellement tout vérifier que les 
comptables ne me lâchent plus d’une 
semelle. Ce n’est donc plus aussi fa­
cile de prendre des risques, » précise 
le big boss. Mais son coin de paradis 
est plus chatoyant et s’appuie sur un 
projet Québec, France, Caraïbes 
dans lequel musique populaire ri­
merait avec soleil des tropiques. Au­
cun nom n’a filtré.

Avant Garde, les lettres 
de noblesse de l’édition

La plus jeune des maisons de pro­
duction indépendante montréalaises 
s’appelle Avant Garde. Elle n’a que 
quelques mois, pourtant son direc­
teur n’en n’est pas à ses premières 
expériences. Son expertise du milieu 
est hautement reconnue. Il siège sur 
le conseil d’administration de TA- 
DISQ, de Musicaction, de la SO- 
DRAC, et depuis 1976, on le retrouve 
avec les disques Cadence, sur l’éti­
quette Paroles et musique qui dif­
fuse essentiellement des mélodies 
publicitaires. À force de rouler sa 
bosse un peu partout, Daniel La- 
france « craque ». Il reprend le cata­
logue d’UZEB, de Pierre Bachelet et 
de Marc Lavoine, et monte Avant 
garde dont la griffe signera « des ar­
tistes de talent qui ont déjà acquis la 
reconnaissance du milieu.»

Depuis septembre 1991, trois noms 
ont été produits dans un cadre soit de 
musique instrumentale avec Sari 
Dajani qui a reçu deux prix au Bill 
Board Sound Countest américain, 
soit de chanson francophone avec 
Villeray (vainqueur Rock Envol, 
Empire futures stars) et Vicky Mar­
chand (gagnante Granby 90). En 
terme de production, l’année 92 sera 
riche pour les disques Avant Garde. 
Rien de moins que Michel Cusson le 
guitariste compositeur d’UZEB, le 
duo basse-contrebasse Alain Caron- 
Michel Donato. Et puis, la recherche 
d’alliances françaises commence à 
faire loucher sérieusement, car pour 
une compagnie de disques aussi la 
récession a des conséquences. Les 
ventes diminuent, la promotion de­
vient une jungle pourrie par la solli­
citation à outrance, l’exportation de­
vient alors la seule ressource mais le 
marché français n’est pas toujours 
aussi accessible qu’on le pense.

Alors contre mauvaise fortune bon 
coeur, Daniel Lafrance se consacre 
à sa première passion, l’édition. Oui, 
mais qu’est ce que ça mange en hi­
ver un éditeur ? Son premier rôle est 
de s’assurer qu’une chanson soit dif­
fusée, qu'elle soit promue et qu’elle 
rapporte donc des droits. Ensuite, 
l'éditeur s’attache à mettre en con-
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tact des auteurs compositeurs qui 
auraient un texte sous le bras et des 
interprètes qui s’ennuient sans ri­
tournelle à fredonner. Enfin, l’édi­
teur doit concevoir la promotion des 
chansons par le biais de disques ou 
de vidéos. Ce rôle bien particulier 
tire ses origines du début du siècle 
quand l’éditeur publiait la musique 
sur feuilles de papier. Avec la notion

d’enregistrements et de coûts d’en­
registrements, sont nés les produc­
teurs qui eux ne s’occupaient que de 
ce dernier aspect, l’éditeur se voyant 
relégué aux oubliettes. Dans cette 
fonction qu’il honore, Daniel La­
france travaille donc beaucoup sur 
les droits d’auteur et leur répartition 
selon la SOCAN en terme de droits 
exécutés en public et la SODRAC qui

gère les droits de reproduction mé­
canique. Le patron d’Avant Garde 
tente aussi d’évoquer des solutions à 
la crise que traverse le milieu du dis­
que et du spectacle. En particulier, il 
constate que même si les coûts de 
production sont moins élevés que 
dans bien des pays, la faible marge 
de manoeuvre et la petitesse du mar­
ché exclusivement québécois donne

Les petites maisons de 
production montréa­
laises ont de plus en plus 
leur mot à dire sur le 
marché québécois du 
disque. Ainsi, Daniel La­
voie (ci-haut) ne fait pas 
que chanter. Avec Reh­
jan Rancourt, c’est lui 
qui mène la barque chez 
Trafic. Du côté A'Avant 
garde, la plus jeune des 
maisons de production 
indépendantes de Mont­
réal, Daniel Rancourt a 
repris le catalogue d’U- 
zeb (à gauche) et tissé 
plusieurs alliances pro­
metteuses.

un coup de massue au prix de revient 
global. Il faudrait donc, selon lui, in­
vestir plus par production — un mi­
nimum de 100 000$ — pour pouvoir ri­
valiser en qualité avec les produc­
tions étrangères. Le gouvernement 
devrait donc s’impliquer plus effica­
cement, et spécifiquement sur la 
production destinée à l’exportation 
qui semble le seul remède actuel.

wà [FAMOUS PLAYERS
INFO-FILM 866-om

CENTRE EATON 88is™
705 SI* Catherine O O

12 40-2 50 
5 00 7 10-9 20

11HOO A22H00

13

QUI MARCHAIT,
DANS LA MER
PARISIEN 12 50-3 00-5 10-7 20-9 30

AUSSI A L'IMPÉRIAL TROIS-RIVIÈRES O. 
v.o.,«.-l. anglais au Pma Sta-Adèla

Distribué avec 
la participation 
financière de 
Téléfilm Canadaa m

v.f. de FOLKS!
/fcrou

CENTRE LAVAL68*:",16110NGUEUIL Oméga m-n
1600 Le Corbusie» "Ar c> | Mail Man Centre ★ (

Tous les soirs 7 25-9 30 
sam dim 1:15-3:15 
5 15 7 25 9 30 
COUCHE TARD sam 11 40

Tous les soirs 7 05-9 15 
sam-dim 12:40-2 50 
5 00 7 05-9 15 
COUCHE-TARD sam 11 50

Tous tes soirs 7 10-9:10 
sam-diïn 1 00-3 00 
5 05-7 10-9 10

AUSS^^IMPÉRIAWOUETj^^EPENTIGNY

"Une somptueuse saga romantique l • Variety

"Indochine est un coup de foudre, un coup de coeur." - Le Monde

"Flamboyant et somptueux... Un film français dans la 
veine du meilleur Hollywood." - France-Presse

"Deneuve est éblouissante... et la magie de l'Indochine 
emporte le spectateur pour trois heures de rêve."- studio

"Catherine Deneuve est l'incarnation des stars hollywoodiennes 
d'autrefois... line histoire fascinante." ■René Homier-Roy, l'Actualité

ICI
CKAC75AM

PARISIEN 88i88?8
4H0 51* Calh*tin* O W

1 004 308 00
6

12 00 3 00 6 00 9 05

CENTRE LAVAL 688 'FAMOUS PLATERS 8 "’J6

Tous soirs 6 009 05 Tous las sors 6 10-9 10
sam dim 12 00 3 006 00 9 05 sam d.m 12 103 106 109 10

loatçxxiÿ STCTEOU

1-, i | esoM *Aü

/O.
-O

r

H
/o.

'V
%

LE MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTREAL I
œ

■ ■ ■

/i i i

présente

O

g E R r

6—

LE NOUVEL 
ENSEMBLE MODERNE

LU et la

SOCIETE DE MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 
DU QUÉBEC

WALTER
BOUDREAU, SMCQ 

LORRAINE
VAILLANCOURT, NEM

<""r"

L. 1 I

2□
m
o

t£>

créations de :
Louis Andriessen 
Serge Arcuri 
Linda Bouchard 
Jean Derome 
Michel Longtin 
Alexina Louie 
et Robert Normandeau

%>*_ 30 ^ 0

C/A/QUIÈWl£ ^

d)
IX 
< 
CO 
Ul 
Q

#
TaV

Billets : 23 $ (adultes) «15 $ (étudiants et âge d’or)

Cinquième salle
Place des Arts

Réservations téléphoniques: 
514 842 2112 Frais de service 
Redevance de 1 $(♦ T.P S.) 
sur tout billot de plus de 10 S.



B-8 B Le Devoir, vendredi 29 mai 1992

DES IDÉES, DES ÉVÉNEMENTS

I love you, moi non plus
La puissance assimilatrice de l’anglais 

reste un facteur primordial 
de la dynamique linguistique au Québec
Charles Castonguay

Mathématicien et démographe, 
l'auteur enseigne 

à l’Université d’Ottawa

DANS LE CONTEXTE politique 
actuel, il serait utile de tenter 
de faire le point sur l’évolution 
de la situation linguistique.

À l’époque du débat sur la loi 101, les 
données du recensement de 1971 ont 
servi de toile de fond. Cette fois, celles 
de 1986 devront tenir ce rôle. Les ré­
sultats de 1991 sur la langue d’usage 
ne paraîtront qu’en avril 1993, apres 
quoi il faudra un certain temps avant 
que leur appréciation ne soit complé­
tée.

En effet, les chercheurs ont mis du 
temps avant de savoir comment inter­
préter les données de 1981 et 1986, no­
tamment les réponses multiples, mais 
on est maintenant en mesure de dé­
gager quelques tendances intéressan­
tes touchant l’évolution de la situation 
entre 1971 et 1986.

Le tableau 1 rappelle d’abord le

un taux de remplacement de seule­
ment 60%, parait bien engagée dans 
la voie de la disparition tendancielle.

Au Québec, le même pouvoir d’as­
similation a assuré à la population an­
glophone, malgré une fécondité ex- 
trêmment faible, un taux de rempla­
cement comparable à celui de la ma­
jorité francophone, en 1986 comme en 
1971.

Cette situation nouvelle, soit le non- 
remplacement des générations, 
change notre perception des lois lin­
guistiques. En 1977, les appuis à la loi 
101 s’articulaient sur le thème de l’é­
quité : au français sa juste part d’im­
migrants, et aux francophones leur 
juste part d’emplois bien rémunéra­
teurs.

Le présent débat s’ouvre plutôt sur 
une perspective beaucoup plus angois­
sante : saura-t-on conjurer le spectre 
de la disparition, ou verrons-nous la 
prédominance du français au Québec 
« se réduire, pour de bon cette fois » ?

Nous savons que l’émigration inter­
provinciale mine le renouvellement 
de la population anglophone du Qué-

chi. Plus précisément, le recensement 
de 1986 a montré que, depuis 1981, l’at­
trait du français a encore progressé 
auprès des enfants allophones mais a 
reculé, par contre, parmi les adoles­
cents et jeunes adultes, soit parmi le 
segment de la population qui accom­
plit les transferts linguistiques les plus 
nombreux et les plus significatifs.

Il semble donc que le climat de re­
tour à un certain Québec bilingue, qui 
s’est installé au cours du lustre 1981-86, 
a affaibli la force d’attraction du fran­
çais au regard de l’anglais auprès des 
allophones.

Mais ce n’est là qu’un aspect partiel 
de la mobilité linguistique au Québec. 
À partir des recensements moins ré­
cents, les démographes de la Commis­
sion Gendron avaient constaté une 
évolution globale défavorable au fran­
çais en matière d’assimilation entre 
1931 et 1961. Ils en ont dégagé un aver­
tissement : «On pourrait (...) crain­
dre (...) que la langue anglaise de­
vienne la seule bénéficiaire des trans­
ferts linguistiques nets et que les Ca­
nadiens Français commencent à s’as-

Tableau 2: Composition de la population selon la langue maternelle et selon la langue d’usage, 
Québec, 1971, 1981 et 1986 (en %)

1971 1981 1986
ANGLAIS langue d’usage 14,7 12,3 11.9

langue maternelle 13,1 10.4 9,6
FRANÇAIS langue d’usage 80,8 82,8 83,1

langue maternelle 80.7 82,9 83,4
AUTRE langue d’usage 4,5 4,9 5,1

langue maternelle 5.2 6,7 7,1

Note: Les réponses multiples de 1981 et 1986 ont été réparties parmi les langues déclarées en fonction 
des fichiers de contre-vérification pour la langue maternelle, et de façon égale quant à la langue 
d’usage.

Sources: Voir celles du tableau 1.

nouvel élément fondamental : en 1971, 
les générations anglophones et fran­
cophones se remplaçaient encore, 
tant au Québec que dans le reste du 
monde. Quinze ans plus tard, ce rem­
placement n'est assuré nulle part.

L’immigration continue 
de s’angliciser

Toutefois, le pouvoir d’assimilation 
de l'anglais nuance fortement cet état 
de chose, de sorte que l’immigration 
est une source généreuse de nouveaux 
anglophones, ce qui peut assurer le re­
nouvellement de ce groupe linguisti­
que, du moins au Canada anglais.

Par contre, cette possibilité n’existe 
pas pour la population francophone à 
l’extérieur du Québec, laquelle, avec

bec. Ce même mouvement constitue 
néanmoins un apport démographique 
pour le Canada anglais. Autrement 
dit, il y aura toujours un Canada an­
glais. La question est de savoir s’il y 
aura toujours un Canada français. On 
cherche donc attentivement un signe 
d’espoir du côté des immigrants allo­
phones.

Ce signe est apparu. Davantage 
d’allophones arrives au Québec depuis 
le milieu des années 70 ont choisi le 
français comme langue d'usage, au 
lieu de l’anglais.

L’anglais progresse 
chez les adolescents

Cependant, après le « non » au réfé­
rendum de 1980, ce mouvement a flé-

similer à l’anglais comme ils le font 
déjà depuis longtemps dans les autres 
provinces. »

Or, outre les mouvements d’angli­
cisation et de francisation des allopho­
nes, le recensement de 1971 révélait 
en effet une légère tendance à l'angli­
cisation parmi les francophones eux- 
mêmes, si bien que les transferts lin­
guistiques se soldaient déjà par un ré­
sultat à peu près nul pour le français, 
alors que l’anglais affichait un gain 
net de quelque 100 000 nouveaux locu­
teurs réguliers.

Il est donc essentiel de déterminer 
comment le bilan global de l’assimi­
lation individuelle au Québec a évolué 
depuis lors.

La comparaison de données pro­
venant de recensements différents 
pose des problèmes qui nous ont fait 
longtemps hésiter. Toutefois, les cher­
cheurs s’entendent pour reconnaître 
que la quasi-totalité des déclarations 
de langue maternelle double « anglais 
et français », recueillies au Québec en 
1981 et 1986, doivent être versées au 
groupe francophone.

Cela a un impact non négligeable 
tant sur l’évolution de la composition 
selon la langue maternelle que sur la 
mesure de l’assimilation individuelle. 
Regardons d'abord au tableau 2 l’évo­
lution de la composition de la popula­
tion selon les langues maternelle et

Tableau 3: Solde des transferts linguistiques, Québec,
1971, 1981 et 1986

1971 1981 1986

ANGLAIS + 99 000 + 144 000 + 175 000
FRANÇAIS + 3 000 - 24 000 - 45 000
AUTRE - 102 000 - 120 000 - 130 000

Note et sources: Voir celles du tableau 2.

Tableau 1: Taux approximatif de remplacement des générations, 
populations de langue maternelle anglaise et 
française, 1971 et 1986

QUÉBEC RESTE DU CANADA
1971

ANGLAIS 1,36 1,64
FRANÇAIS 1,32 1,18

1986
ANGLAIS 0,76 0,88
FRANÇAIS 0,76 0,60

Notes: 11 s’agit du rapport entre le nombre d’enfants âgés de 
0 à 9 ans et le nombre de jeunes adultes de 25 à 34 ans.

Sources: Statistique Canada, publications n° 92-733 et 93-153.

Le français gagne du 
terrain à la petite 
école, mais perd la 
bataille sur la place 
publique et dans le 
monde du travail.

d’usage, après une simplification ap­
propriée des réponses multiples.

On notera qu’en termes de poids re­
latif, la baisse de l'anglais et la hausse 
corrélative du français sont moins ac­
cusées pour la langue d’usage que 
pour la langue maternelle. Cela re­
flète l’amélioration du solde de l’as­
similation individuelle pour l’anglais, 
et la détérioration de celui pour le 
français, présentées au tableau 3.

À part les déclarations multiples, 
d’autres combinaisons de réponse 
peuvent faire problème quant a leur 
interprétation. Par exemple, certains 
chercheurs voudraient compter 
comme de « langue d’usage fran­
çaise » les francophones assez nom­
breux qui se sont déclarés de langue 
d’usage anglaise, mais unilingues 
français en 1981 ou en 1986. Le ta­
bleau 4 fait voir l’effet de telles mo­
difications sur le solde des transferts 
pour ces deux derniers recense­
ments.

Il n’y a plus 
de temps à perdre

Cependant, les informations néces­
saires à un ajustement semblable des 
déclarations de 1971 nous manquent, 
de sorte que l’évolution qui subsiste au 
tableau 4 sous-estime la croissance du 
pouvoir d'assimilation de l’anglais de­
puis ce premier recensement. Par ail­
leurs, la tendance commune aux ta­
bleaux 3 et 4 se trouve déjà minimisée 
par la migration vers le Canada an­
glais, entre 1971 et 1986, de plusieurs 
milliers de francophones et allopho­
nes anglicisés au Québec.

En somme, quel que soit le mode de 
comparaison, nous nous retrouvons 
devant le scénario appréhendé par les 
chercheurs de la Commission Gen­
dron : une certaine progression de 
l’attrait de l’anglais parmi la popula­
tion francophone semble avoir plus 
qu’annulé l’évolution favorable au 
français parmi les transferts consen­
tis par les immigrants allophones.

De nombreux démographes ont dé­
montré pourquoi il était déraisonna­
ble, dans le but d’éviter le déclin de la 
population francophone, d’espérer 
compenser les berceaux vides par la 
francisation d’un nombre suffisant 
d'immigrants allophones. Il parait en­
core moins raisonnable de s’attendre 
à ce que les futurs immigrants rem­
placent à la fois les berceaux vides et 
les francophones anglicisés.

L’affaiblissement du français sur le 
plan de l'assimilation individuelle se 
manifesterait davantage chez les ado­
lescents et les jeunes adultes. Le fran­
çais semble donc en train de gagner la 
bataille du point de vue de la scolari­
sation des enfants allophones dans les 
écoles françaises, mais de perdre la 
guerre linguistique qui se joue ail­
leurs, sur la place publique et dans le 
monde du travail. Voilà de quoi ali­
menter la réflexion sur la question lin­
guistique.

À la suite de la Révolution tran­
quille, beaucoup a été fait pour amé­
liorer la position du français au Qué­
bec. Sans les lois 22 et 101, le pouvoir 
d’assimilation de l’anglais aurait sû­
rement été encore plus élevé qu’aux 
tableaux 3 ou 4. Mais, il est également 
certain que la confusion dans laquelle 
la politique linguistique québécoise a 
pataugé depuis le milieu des années 80 
a porté préjudice au français sur le 
plan des transferts individuels.

N’y a-t-il personne, au gouverne­
ment, pour rappeler à un Reed Sco- 
wen les grandes lignes de la situation 
du français, ici et ailleurs au Canada ? 
Car les déterminants démographiques 
sont clairs : pour le français au Qué­
bec, il n’y a plus de temps à perdre.

Tableau 4: Solde des transferts linguistiques après modification 
des réponses francophone-anglicisè-unilingue 
français en 1981 et 1986, Québec, 1971,1981 et 1986

1971 1981 1986

ANGLAIS + 99 000 + 123 000 + 149000
FRANÇAIS + 3 000 - 3 000 - 19 000
AUTRE -102 000 - 120000 - 130 000

Note et sources: Voir celles du tableau 2.

L’automatisation c’est le chômage
2— L’impasse de la formation et de l’emploi

Daniel Germain et Alain Massot
Respectivement détenteur 

d’une maîtrise en éducation et professeur 
en éducation à l’Université Laval

C9 EST DANS l'actuel climat de désastre so­
cial qu'il faut interpréter la crise que tra­
versent les systèmes d’éducation des na­
tions industrielles. L’école, qui fut un 

temps essentielle à la croissance économique, 
tombe en désuétude parce que le savoir-faire 
qu’elle transmet n’est plus utile, pour une large 
part, au bon fonctionnement de la production en 
pleine convulsion. Période de transition ou phé­
nomène structurel ?

Le processus d’automation est en voie de bana­
liser des secteurs de production, y compris les sec­
teurs de pointe, où la demande actuelle en main- 
d’oeuvre qualifiée n’est que temporairement en 
croissance. Sur une longue période, cette tendance 
s’inversera nécessairement par l'apparition suc­
cessive de nouveaux cycles d'automation qui en­
traîneront une déqualification en cascade.

Le déficit canadien de 600 000 emplois, ne trou­
vant preneurs que dans les secteurs de pointe, ne 
serait qu’un miroir aux alouettes pour l’ensemble 
des jeunes à la recherche d'une formation qui dé­
boucherait sur un emploi stable et qui correspon­
drait à leur qualification. Une formation pour quel 
emploi ?

La question se traduit par deux processus si­

multanés. Une sous-qualification des jeunes tra­
vailleurs, dont la manifestation la plus évidente 
est le décrochage scolaire. Et une .surqualification 
qui s’exprime par l’occupation de plus en plus gé­
néralisée de postes qui se situent bien en-deçà des 
niveaux de formation atteints par les diplômés. 
L'école est devenue l’antichambre du travail ba­
nalisé et précarisé.

Au niveau de l'institution scolaire se joue un 
drame d’un autre ordre. Alors que la structure des 
emplois se caractérise par un décalage entre la 
demande d’éducation et les besoins de la produc­
tion, les pressions se font de plus en plus fortes 
pour que l’école réponde aux besoins de l’industrie 
et du marché du travail.

La guerre économique en cours dans les pays 
industrialisés est-elle en voie de détourner l’ecole 
de sa fonction sociale, au profit d'une orientation 
utilitariste et conjoncturelle de la formation ? On 
demande à l’école de former deux types de main- 
d'oeuvre. Un premier, faible en nombre constitue 
la main-d’oeuvre hautement spécialisée et bien 
payée qui permet d’être compétitif sur le plan 
technique. Et un second, peu qualifié, mal payé, 
dont le surnombre constitue le bassin des travail­
leurs disponibles rapidement embauchés ou licen­
ciés selon les besoins ponctuels de l’entreprise.

Dans ces conditions, peut-on s’étonner lorsque 
les médias titrent qu'environ 40% d’une cohorte 
d’étudiants québécois largue le système d’éduca­
tion avant la fin du secondaire et que ce pourcen­
tage s’élève à 75 % dans les milieux défavorisés de

Montréal ?
Et que dire des travailleurs qui, après 20 ou 25 

ans sur le marché du travail, sont touchés par la 
fermeture des entreprises, incapables de réinté­
grer le marché de l'emploi parce qu’ils ne sont pas 
suffisamment qualifiés ou parce qu’ils sont rem­
placés par les machines ?

Ces problèmes ne peuvent plus être analysés 
dans les termes d’une mauvaise gestion des res­
sources humaines puisque le processus d’automa­
tion est bel et bien en train de liquider le travail 
humain. Les crises du travail et de l’éducation ne 
cachent-elles pas la présence d’intérêts bien pen­
sés qui expriment la volonté de ne pas recycler 
une main-d'oeuvre qui, de toute façon, n'a plus de 
valeur économique ?

Pendant ce temps, les gouvernements subven­
tionnent une foule d’organismes populaires, sour­
ces d’emplois précaires pour les jeunes diplômés 
en sciences humaines et sociales qui s’occupent 
des sans-emplois pour les distraire...

Il est de plus en plus difficile de feindre de ne 
rien voir. L’abandon scolaire massif, l’analpha­
bétisme étendu, le chômage répandu et perma­
nent sapent l’idéal des droits economiques, so­
ciaux et culturels dont les droits à l’instruction et 
au travail.

Le Conseil du patronat du Québec ne s’y 
trompe plus : « Nous ne pouvons plus nous accro­
cher à nos façons actuelles de voir et de faire. 
Nous ne pouvons plus accepter des taux de chô­
mage de plus de 20 % chez nos jeunes de moins 
de 25 ans. Nous pourrons encore moins, dans le 
futur, nous priver d’un tel réservoir de ressour­
ces. »

Les déficits sociaux que sont le chômage, l’a­
nalphabétisme, l’abandon scolaire coûteraient-ils 
trop cher ? Bien davantage, ils constituent une 
menace au maintien de l'actuel niveau de vie des 
sociétés développées comme le Québec et le Ca­

nada.
Certains de ces principes sociaux sont dûment 

inscrits dans la Constitution canadienne, par ex­
emple, à l’article 36,1 de la loi constitutionnelle de 
1982 où il est affirmé que les gouvernements au 
Canada s’engagent à « promouvoir l’égalité des 
chances afin d’assurer le bien-être de la popula­
tion », à « maintenir la croissance économique 
afin de réduire l'inégalité des chances», et à 
« dispenser les services publics essentiels de 
bonne quaüté à l’ensemble de la population ».

Pourtant, on reconnaît que ces principes sont 
insuffisants pour assurer le respect du contrat 
social, particulièrement dans le mouvement de 
désengagement des États vis-à-vis des program­
mes sociaux existants et des nouveaux droits à 
conquérir.

C’est dans le contexte de ces obligations ou­
bliées ou détournées que le gouvernement de 
l’Ontario propose l’adoption d’une « Charte so­
ciale » définissant les principes collectifs envers 
la justice sociale, la santé et le bien-être, la lutte 
contre la pauvreté et le maintien d’un niveau de 
vie décent, ainsi qu’envers la protection de l’en­
vironnement.

À côté des droits négatifs qui limitent le 
champ d’action des gouvernements contre, par 
exemple, la liberté de conscience, de religion, d’o­
pinion, d’option politique ou de réunion, ces nou­
veaux principes d’une charte sociale définissent 
des objectifs et des obligations positives des gou­
vernements afin de favoriser l'atteinte de ceux- 
ci.

Dans le cadre des mutations en cours, ces nou­
veaux principes pourraient bien être le legs es­
sentiel de cette fin de siècle, que les générations 
actuelle et future devront s’approprier pour leur 
propre survie.

(Fin)

La
concertation,

mets-en !
Jacques Fournier
L’auteur travaille 

dans un CLSC

C5 EST LE DÉBUT d’un temps 
nouveau, celui de la concerta­
tion. Finies les oppositions sté­
riles entre les syndicats et le 

patronat, entre le gouvernement et les 
étudiants, entre les hommes d’affaires 
et les poètes, entre les hommes et les 
femmes ! Il suffit de dialoguer (lon­
guement) et tout s’arrange.

Mon syndicat a décidé de s’engager, 
sans arrière-pensée ni hésitation, dans 
la concertation. Il a d’abord posé 42 
conditions : qu’il y ait des résultats 
concrets pour ses membres et la po­
pulation, qu’il soit reconnu comme 
partenaire à part entière, qu’il ait un 
rôle décisionnel, qu’il ait accès à toutes 
les informations, qu’il conserve son 
autonomie de parole et d’action, etc.

L’employeur était d’accord, parce 
que cela ne s’opposait à aucune de ses 
60 propres conditions : que le patron 
continue à avoir le dernier mot sur 
tout, etc.

Dans mon CLSC, c’est le règne de la 
concertation. Le directeur général a 
décidé, en concertation, que les diffé­
rents services s’appelleraient doréna­
vant des arrondissements, pour 
mieux laisser le souffle en prove­
nance de l’administration montréa­
laise de Jean Doré.

On a donc l’arrondissement jeu­
nesse, l’arrondissement maintien à 
domicile, etc. Hier justement, le co­
mité-conseil de l’arrondissement ser­
vices courants se réunissait, avec une 
délégation des usagers, pour exa­
miner la question des heures d’ouver­
ture du CLSC, en concertation avec le 
syndicat, l’hôpital voisin, les pom­
piers, la police, le Directeur de la pro­
tection de la jeunesse, mets-en !

D’ailleurs, le CLSC siège sur le 
nombreux comités bi-partite (santé 
au travail), tri-partite (santé men-

La quête frénétique d’un 
nouveau Graal qui a pour 
nom « consensus ».

taie), quadri-partite (services aux 
personnes déficientes intellectuelles), 
penta-partite (services aux jeunes), 
etc.

Le problème, c’est de trouver le 
temps pour participer à tous ces co­
mités. Le professeur Albert Meister 
avait démontré, il y a plusieurs an­
nées, que le pouvoir dans la Yougos­
lavie autogestionnaire n’appartenait 
pas aux personnes les plus instruites, 
les plus riches ou à des catégories 
semblables. Il était entre les mains 
des personnes qui avaient le plus de 
temps à consacrer aux réunions du 
comité d’usine, du comité d’école, du 
comité culturel de la ville, etc. Le 
temps, ce n’est pas de l’argent, c’est 
du pouvoir !

La concertation, à la recherche fré­
nétique d’un nouveau Graal qui a pour 
nom « consensus », arrive parfois à 
tellement gommer des différences in­
contournables qu’elle enfante un 
monstre nommé « faux consensus» 
(par exemple, l’accord du Lac 
Meech).

La question nationale québécoise 
pose d’ailleurs la véritable interroga­
tion : se concerter, oui, mais avec 
qui ? Il y a des personnes dans l’Ouest 
et à Terre-Neuve avec qui on peut se 
concerter longtemps sans avancer 
d’un iota.

La démocratie sortira-t-elle ga­
gnante lorsque la population n’aura 
plus le choix, puisque de longues dis­
cussions auront abouti au plus petit 
commun dénominateur, à la solution 
médiocre par excellence, celle qui ne 
satisfait personne, sauf Robert Bou- 
rassa ?

En ce qui concerne le développe­
ment économique et social, pour un 
gouvernement velléitaire, la concer­
tation est un puissant instrument di­
latoire. Dans le domaine de la santé 
et des services sociaux, divers mé­
canismes de concertation permettent 
de retarder de 18 mois la distribution 
des fonds. C’est toujours ça de gagné 
pour le Conseil du Trésor... mais pas 
pour les usagers.

Ne serait-il pas absurde que l’A- 
CEF, l’Association coopérative d’é­
conomie familiale, crée un comité 
pour combattre l’endettement, où sié­
gerait Household Finance (ou la com­
pagnie qui a pris sa relève?)

Par contre, on imagine avec délec­
tation que le ministre Marc-Yvan 
Côté mette sur pied un comité-conseil 
pour l’application de la loi sur les sa­
ges-femmes où l’on retrouverait, en­
tre autres, Augustin Roy, l’incroyable 
président de la Corporation des mé­
decins et la sage-femme Isabelle Bra­
bant. Les discussions se prolonge­
raient tard dans la. nuit.

Tout cela ne m’empêcherait guère 
de dormir, pour ma part, si mes deux 
filles n’avaient commencé à exiger de 
siéger sur le comité ad hoc qui décide, 
à la maison, du montant de leur allo­
cation hebdomadaire. J’ai dû incor­
porer d’urgence, et en concertation, le 
directeur de ma caisse populaire au 
comité ad hoc pour éviter les débor­
dements ...

L’équipe du DEVOIR LA RÉDACTION Journalistes è l'Information générais Jean Chartier, Yves d'Avignon, Jean- 
DenisLamoureux, Louis-G. L'Heureux, Bernard Worrier, Laurent Soumis,; Jacques Grenier et Jacques Nadeau (photographes); à 
l'Information culturelle : Wlchel Bélair (directeur), Paule DesRivières, Warle Laurier, Robert Lévesque, Nathalie Petrowski, Odile Tremblay 
(Le Plaisir des livres); à l’Information économique; Robert Dutrisac, Catherine Leconte. Jean-Pierre Legault, Serge Truffaut, Claude 
Turcotte; à l’Information politique Josée Boileau, Pierre O'Neill (perils politiques), Gilles Lesage (correspondant parlementaire et 
éditorialiste i Québec). Jocelyne Richer (intormation générale et parlementaire i Québec), Wichel Venne ( correspondant parlementaire à 
Québec), Chantal Hébert (correspondante parlementaire à Ottawa), Jocelyn Coulon (politique internationale), François Brousseau 
(éditorialiste politique Internationale et responsable de la page Idéos et événements), aux affaires sociales : Paul Cauchon (questions 
sociales) Caroline Montpetlt (enseignement primaire et secondaire), Isabelle Paré (enseignement supérieur), Louis-G Francoeur (envi­
ronnement) Sylvain Blanchard (relations de travail), Clément trudel (affaires juridiques), Suzanne Marchand (adjointe à la direction), 
Marie-Josée Hudon, Jean Sébastien (commis), Danielle Cantara, Thérèse Champagne, Monique Isabelle. Christiane Vaillant (clavistes). 
Marie-Hélène Alarie (secrétaire i la rédaction), Isabelle Baril (secrétaire é la direction) LA DOCUMENTATION Gilles Paré (directeur), 
Manon Scott Sylvie Scott, Serge Laplante (Québec), Rachel Rochefort (Ottawa) LA PUBLICITÉ Lise Mlllette (directrice),Jacqueline 
Avril, Caroline Bourgeois, Brigitte Cloutier, Francine Glngras, Johanne Guibeau, Lucie Lacroix, Christiane Legault. Lise Major, Nathalie

Thabet (publicitaires), Marie-France Turgeon, Micheline Turgeon (maquettistes); Johanne Brunet (secrétaire). L'ADMINI8TRATION Ni­
cole Carmel (coordonnatrice des services comptables): Florlne Cormier, Céline Furoy, Jean-Guy Lacas, Marie-France Légaré, Raymond 
Matte Nathalie Perrier, Danielle Ponton, Danielle Roes, Linda Thérlault (secrétaire è l’administration), Raymonde Quay (responsable du 
financement privé). LE MARKETING ET SERVICE A LA CLIENTÈLE Chrletlanne Ben|amln (directrice), Monique Corbeil (adjointe), 
Monique L'Heureux, Lise Lachapelle, Olivier Zulda, Rachel Leclerc-Venne, Jean-Marc Ste-Marle (superviseur aux promotions des 
abonnements) Louise Paquette. LE8 ANNONCES CLA8SÉE8 ET LE8 AVIS PUBLICS Yves Williams (superviseur), Françoise Blanc, 
Manon Blanchette, Dominique Charbonnier, Marlène Côté, Françoise Coulombe, France Grenier, Josée Lapointe, Sylvie Laporte, Pler-
LeMoevOIR^tapùb^i<p»Ml |'mprlm*rl*npopul*lr« Limitée, «oclété è ratponMbillté limités dont la éléga social ast situé au numéro 211, rua du Salnt-Sacremant. 

Montréal H2Y 1X1 II eat composé et Imprimé par Imprimer!* Dumont. 7743 rue Bourdeau, une dlvlalon de Imprimerie» Québécor Inc.. 612 oueat rue Salnt- 
Jacquea Montréal L’Agence Presse Canadienne est autorlaée * employer et à diffuser les Informations publiées dana LE DEVOIR LE DEVOIR est distribué par 
Meaiaaerle* Dvnamlauea dlvlalon du Groupe Québécor Inc . altuée au 775. boul. Lebeau. St-Laurent. Envol de publication - Enregistrement no 0858. Dépôt 
légal liblioihéqua nationals du Québac Téléphona général (514) 844-3381 , Abonnamants (514) 844-5738 LE DEVOIR (USPS 003708) la published dally by 
IXprlm.rl.Populaireïïm?t£ 2Ï1 rue St-S.cr.manl. Montréal, Québec H2Y’1X1 ■ Subscription rata «rr yaar la ( 439 00 USO Second 6... Poslaga p.ld ï! 
Champlain, N Y US POSTMASTER : send address changes to Insa, P O Box 1518, Champlain, N.Y. 12919-1518


